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1 NT R 0 DUC T ION
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

Le téniasis des Ruminants est une helminthose dir;estive provo'·

quée par la présence et le développement dans l'intestin erêle, parfois

dans les canaux biliaires, de divers genres de Cestodes adultes appartenant

à la famille des Anoplocéphalidés et transr.-â.s par des acariens Oribatidés.

L'affection est de nos jours connue pour sévir sur tous les con­

tinents bien que le rôle pathofène des parasites en cause ait été longte~ps

discuté. En Afrique tropicale, elle a fait l'objet de quelques travaux. Au

Togo, l'existence du téniasis-~aladie est contestée dans certaines régions,

complètement ignorée dans d'autres. Pourtant le mal prend de l'importance

et devient inquiétant pour l'avenir de nos troupeaux ovins et caprins.

Aujourd'hui, on le sait, de grands projets s'édifient ou sont

en instance de réalisation pour augmenter notre cheptel: projet de ranch

d'Adelé, de Cambolé, spécialisation de certaines centres (Barkoissi, Taio,

Tabligbo) en élevage de Petits ~uminants••• Dès lors, on comprend aiséMent

que ces efforts pour la pronlotion animale et, partant, pour la couverture

de nos besoins en viande resteront compromis si certain~s parasitoses res­

?onsables de dégâts non né~ligeables. évoluent libreMent dans ce mêMe cheptel.

c'est pourquoi nous avon~ choisi de traiter du téniasis des Petits

Ruminants. Des aspects, problàmes en perspectives d'avenir relatifs à l'éle­

vaee de ces animaux seront abardés et! lon~ de ce travail que nous présente-­

rons en deux parties : - une première partie dans laquelle, disposant de don~

nées bibliographiques. nous fe~ons l 'étude ~énérale des Anoplocéphalidés,

de leurs vecteurs et de l'affection iu'ils causent chez les Ruminants, avec

quelques notes sur ce problème e~ Afrique tropicale ; - et une deuxième par-­

tie où nous essayerons de présent~T. d'abord, l'aspect du téniasis des Petits
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Ruminants au To~o ~ partir des statistiques de nos enquêtes effectuées ~

l'abattoir de Lomé et complétées par celles réalisées dans diverses rérions

puis nous ferons l'étude des principaux moyens de lutte utilisables dans le

pays.
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PRE :~ 1 E R E PJlRTIE
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-:-=-=-=-=-

LES ANOPLOCEP~ALIDES PARASITES DES ~U~I~A~T~, LEurs VECTEURS
-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-= -=-=-=-=-

ET LEUR ROLE PATI~orENE

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-



- 11 ..

1. - ETUDE GENERALF

1•1. ., LES M':OPLOCEpl~t\LI!!ES

1.1.1. - MORPHOLOGIE ET BIOLOGIE

1.1.1.1. - ANATOMIE ET STRUCTURE

- Anatomie externe

Les Anoplocéphalidés sont des Cestodes de taille très variable.

Certains peuvent atteindre 4 à 5 ~ètres (Moniezia benedeni, Thysaniezia

oviUa),d'autres ne dépassent pas le Mètre (Anoplocéphalinés de chf!vaux,

Stilesia). Le corps aplati, rétréci vers l'avant et s'élargissant vers

l'arrière est composé de trois parties la tête ou scolex, le cou et le

tronc ou strobile.

Le scolex est généralement volumine~x ; il est inerme mais ~uni

de quatre grosses ventouses musculaires et sépa~é assez nettement du tronc

par une partie rétrécie, le cou.

Le cou, partie la plus étroite du corps, constitue la zone de

prolifération des anneaux et donc de croissance du paraGite.

Le tronc ou strobile est formii d' antteaux successifs appelés pro'"

glQttis~ plus larges que longs même s'ils sont ~ûrs, sauf chez les Thysano­

sominé~. Les dernier(1 segments, remplis d'oeufs (serments ou anneaux ovigè­

res) s'éliminent spor:tanél"1ent.
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- Structure

Le corps est dépourvu de cavité générale. Il est formé de l'ex­

térieur vers l'intérieur par une cuticule périphérique suivie d'une membrane

basale qui repose sur un système nusculaire composé de deux couches concen­

triques (une couche externe à fibres circulaires et une couche interne ~ fi­

bres longitudinales). Ce système musculaire entoure un parenchyme central où

l'on trouve un tissu musculaire le divisant en parenchyme cortical et en pa­

rench~e médullaire et formé de muscles longitudinaux et dorso-ventraux •.

- Anatomie interne

Les divers oreanes et appareils du corps du Cestode se trouvent

dans le parenchyme central ; ce sont

• Appareil osmo-régulateur : composé de cellules (solénocytes) et de

canaux au nombre de quatre, disposés longitudinalement et parcourant d'un

segment à l'autre toute la longueur du strobile •

• Appareil reproducteur: formé d'or~anes génitaux simples ou doubles

(simples chez Thysanosoma, doucIes chez Moniezia). Les segments antérieurs

sont indifférenciés, seuls ceux des rée ions IToyenne et postérieure portent

ces organes génitaux. Les segments sont hermaphrodites (nk~is il s'agit d'un

hermaphrodisme protérandri~ue) et portent lorsqu'ils sont ~ûrs des glandes

génitales complètement dévelop:)ées.

L'appareil génital mâle comprend - un nombre variable de testi­

cules (jusqu'à plusieurs centQines) sphériques devenant ovoïdes, répartis

uniformément ou groupés dans IR. segment - des glandes annexes (glandes pros­

tatiques et vésicule séminale) .. un canal 'jaculate.ur constitué par le pro­

longement du canal déférent - ~'lfin un organe copulateur, le cirre, contenu

dans une poche, la poche du cir-e.



L'.:lppareil reproducteur fer.:ellc comprend'- un ovaire !?~nér3.le­

ment bilobé~ prolongé par un oviducte - des [landes vitelloeènee post--ova­

riennes réunies en une seule masse f-landulairc sinple ou bilobée - un v~Ein

dilaté à sa partie proxil'1ale [Jar un réceptacle séTI'.im'.l et s' atro9hi,mt apr~s

fécondation - un utérus primitiveMent tubulaire devenant sacciforme, renpli

di oeufs, chez les Anoplocéphalinés '2t ren:'placé par un org:ane parutérin sir.'­

ple, double ou Multinle chez les Thysanosoninés.

1.1.1.2. - BIOLOGIE

- Habitat

A. l' éta t adul te connue il l' ét!lt larvaire les Anoplocéphalidés

sont des parasites obliS3.t()i_"'0~0 Les ndultes vivcmt élcctiver.:lent dane.; l' iI1.-­

testin grêle} t'lus rarer.12nt dans les can3UX biliaires (8tiLesia hepatica).

Les larves se trouvent chez les arthropodes hôtes intermédiaires, les Ori""

batides.

- ['1utriti on

Les parasites adultes se nourrissent par osrose ~ travers le

tép,ument par lequel ils absorbent les élénents nutritifs du contenu intes­

tinal de 1 'hôte définitif. Ce milieu intestinal leur fournit du ';LUCOr'F nê-'

cessaire à la synthèse de leurs hydrates de carbone, de la HETFI'JIUNE, eci­

de monoaminé dont ils sont di actifs conso~ateur8? de 1.'1 ~T!TAVINE ~n (TPIA­

l'·UNE), qu'elle soit fournie à l' hô te par les alir:ents ou >:\BX synth~se bé'.c­

térienne, du CALCrU11 et enfin des l'!lQ8plY,-TES. Nous verrons plus loin dans

l'étude pathosénique (p. 43 ) les conséquences de ces divers prélève~ents

confirmant la nocivité des f.noplocéphalidés.
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- Cycle évolutif

Le cycle évolutif des Anoploc§phalidés est der.1.euré lonctemps

inconnu. Alors qu'en 1352 déj!i. avec G.F. ,X-üchenmeister cité par Lar:range9

1952 (f3) qui obtenait des Taenia sel'l'ata apr~s avoir fait avaler ;"; de jeu'­

nes chiens des CysticeY'cu8 pi8iforrrr1:s~ parasites fréquents (lu lapin, on corn·'

mençait ~ avoir des lumières sur le problème du cycle des autres cestodes.

il faudra attendre 1937 pour découvrir" avec Stunkard (97) le cycle évolu­

tif des Anoplocép!1alidés. De 1'!.ombreuses théories citées par ~·\orel.1953 (7(.\)

Graber ~1959 (37). plaidaient en faveur d'un développement direct ou d'un dé-'

veloppement indirect avec pour hôte intermédiaire des Annélides, des Gastéro­

podes, des Scarabéides. des Staphylinid.es~ des niptères~ des Sipho1'!aptères,

des r1yriapodes ••• Voyons comment Stunkar~ (~7 ) découvre ce cycle •

. Découverte du cycle

Stunkard étudie des .acariens détriticoles dont la biologie con-­

corde avec les données épidémiolosiques suivantes :

_. le téniasis est une ~ffection Je pâtura82.Dau~ney.1923(15}citêpar Gr~ber(37)

- l'infestation du terrain persiste durant un n deux 3ns,S~ddon.

1931 (~l)

- l'eau ne joue aucun rôle dans la trans~ission,~ënnig~ 1929 (74)

- l'infestation postnatale se fait au moyen d'un hôte intermédiaire

qui est petit, abondant et doit miErer sur les plantes.Seddon. 1931 (92 ).

L'auteur nourrit un r;rand nOtl'bre d'Acariens et les place en nré­

sence d'oeufs de Moniezia. Il obtient ~ne ~icration des larves dans la c~"'

vité générale des Acariens Jribatides du eenre Galumna dont les spécimens

disséqués donnent une série de stades de développement d,~ l'onchosph~re nu

• "'d AL' cl"'d d ~ ~ l" fcyst~cerco~ e mur. cs cyst~cer.. 01. es or.ncs (] un ar;neau ~nc.e~tent en se

développant en cestodes adult~s. Le cycle ~tait alors découvert. C'est un

cycle è deux hôtes : un hôte inter!nêdiaire (0ribatide) et un hôte définitif.

(herbivore); les seules fonnes libres sont les oeufs. (cf. plaf'.che nO 1 de

la pa5;e 15)
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Cycle évolutif des Anoplocéphalidês,
parasites des Ruminants.
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• Les oeufs d'Anoplocéphalidés

Les Anoplocéphalidés edultes dans l'intestin Grêle élieinent

spontanément, nous l'avons vu, des anneaux ovirères (p. Il) D~is parfois

ces anneaux se décOI:Tposent dans l'intestin libérant les oeufs dans les fè-

ces (Moniezio). Cette notion de è~conposition des anneaux de Moniezia, très

utile au titre: du diagnostic des noniézioses, est confirmée par Graber 1«:159

(37) qui observait une fréquence relative des oeufs de Moniezia. de St-ilesia

et d lAvitelUna dans les excrénents des Doutons au Tchad. T'Jous !wons pu oL80r··

V0r, à la clinique de Lomé (~ogo)~ 3 plusieurs reprises. des oeufs de ~onie­

zia sur des brebis polyparasitées.

L'oeuf a un aspect différent selon lp.s sous-faI"1illes. :r.'ort!!.§ de

trois enveloppes et conteno.ùL Ua bl:10ryon. hexacanthe (6 crochets) ,l'oeuf des

Anoplocéphalinés à la forme d'un polyèdre aux angles arrondis. avec des va­

riations d'une espèce à l'autre (faces trianf;ulaires chez MonieZ1:a expansa o

quadrangul:lires chez Moniezia benedeni). L'enveloppe interne (embryophore)

possède à l'un de ses pôles une paire d'nppendices effilés à extré~ités

croisées formant l' appp..reil pirifornc. Les crochets de l' er~1;ryon sont sen­

blables et chacun est muni d'une p'arde. quant à l'oeuf des T~ysanosominés~

il a trois enveloppes et contient toujours un emhryon hexacanthe ~~is il

est dépourvu d'app8reil piriforme et l~ paire centrale de crochets de l'em­

bryon n'a pas de sarde. '~ous verrons clans la systématique des Anoplocépha­

lidés (p. lG ) que la taille des oeufs varie beaucoup d'une espèce à l'autre~

mais en rèl?,le générale ces oeufs sont plus petits chez les Thysanosominés

que chez les Anoplocéphalinés.

Les oeufs sont assez résistants 1. 1"1 sécLeresse (17 j. pour

Moniezia benedeni), sensibles à la c~3leur (un jour à 45 - 50°, 7: jours ~

10° pour Moniezia benedeni). èissous en 30 ~inutes plI' la salive ou le mucus

nasal.
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• Déve1oP['lemert chez 11 hôte i ntermé'1i ai r~

,
L'Oribatide s'infeste par ingestion d'oeufs d'Anoplocéphalidés

rejetés sur le pâturage. Chez l'acarien, les embryons hexacanthcs, libérés

dans le tube digestif, traversent cc dernier pour gagner 13 cavité eénéralr:;

où ils se développent en cysticercoides, ~ûrH après p1usicur8 semaines. Il

est difficile d'~pprécier avec précision 13 vitesse de développement du P3­

rasite dans l'acarien; c'est un phénoMène très variable, co~parab1e à ce

que·Joyeux,1920 cité par Stunkard,1938 (~9) observait en recherchant expé­

rimentalement le cycle évolutif de quelques autres cestodes : l'Il y a donc

de grandes variations de vitesse dans l'évolution, suivant les saisons, la

température, l'hôte et probablement aussi d'autres facteurs qui nous échap­

pent~'. L' 3uteur de la découverte du cycle, nÉ;?nmoins. reconnai t en rappor­

tant ses expériences sur le développc2ent de Moniezia expansa dans l'hôte

intermédiaire, qu'au bout de 15 à 16 semaines la larve est complètement dé­

veloppée et mesure 0,18 mm de diamètre. Graber et Gruvel, 1964 (43)

estiment que 15 semaines ?près l'infestation artificielle les larves de Sti­

Zesia gZobipunctata sont mûres et mesurent les unes 0,096 - 0.097 mm x 0,09 mm

les autres O,18 - 0.2 x 0,14 mm. Stunkard par ailleurs (99 ) montre que la

durée totale du développement à 15 0 est de 14 serrk~ines pour ~oniezia expanBa.

Cette durée est de 14 - 17 semaines pour ~oniezia benedeni ~3is remonte À

24 se~aines à des températures plus basses~ Fotemkina,1941 cité par Graber(37),et

c 1 est une notion très importantG, que pour être i.nfestants, les cysticercoides

doivent être complètement mûrs ; ils sernhlent: alors avoir une c1urée de vie

égale à celle des acariens hôtes intermédiaires.

i"léve1opoenent chez 1 1 hôtE' df~fi ni ti f

Les Oribatides. HOUS le v~rrons dans la biologie des vecteurs

(p. 33), se retrouvent, à dQJ mo~ents favorables, sur l'herbe des pâturages.

Ils sont alors ingp.rés par 1 herbivore domestique ou sauvage, meurent et ceux
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porteurs de cysticercoides, libèrent les larves dans la caillette de l'hôte

définitif. La larve se meut activement grâce à S3 musculature et gagne le

début de l'intestin grêle où elle se fixe à l'aide de ses ventouses. Le duo-·

dénum offre le milieu qui convient le mieux, étant la zone de neutralisa­

tion du chyme acide (peut-être nocif à la larve) et des premiers stades d'ab­

sorption des hydrates de carbone, des protéines et des lipides; elle se dé­

veloppe alors en ccstode adulte. Le temps de développement du parasite de­

puis la fixation de la larve jusqu'au rejet des premiers anneaux ou période

prépatente, est de durée variable: 30-45 jours avec M. expansa,Eawkins,

1948 (53 ), 35 jours à 6 semaines,Morel, 1953 (76) 45-55 jours, Graber et

Gruvel, 1969 (44) pour le même parasite. Pour Stilesia globipunctata du Bouton JU

Tchad, Graber et Gruvel, 1964 (43) dcnne un chiffre de 31-41 jours et consi-

dère qu'à 31 jours les anneaux ne sent pas complètement mûrs mais le sont à

41 jours.

Les proglottis sont rejetés durant une période variable ~~is

l'arrêt de leur élimination n'est qu'une léthargie passagère ne si~nifiant

pas la mort du parasite. La longévité ducestodc chez l'hôte définitif est

cependant brève : elle est estimée à trois mois pour ~1. expansa par plusieurs

auteurs mais B.R. Seddon, 1931 (2~~ime que chez le mouton, le parasite a une

durée de vie de 6S à 70 jours à l'exception de quelques individus qui peuvent

Vlvre jusqu'à 75 jours.

1.1.2. - SYSTEMATIQUE

La majorité des cestodologistcs (~ieggit, 1924 et autreR)

divisaient la famille des Anoplocephalidae en quatre sous-familles : Anoplo­

cephalinae Elanchard, 1891. ; Thysanosominae Puhrmann, 19)7 ; Linstowinae

Fuhrmann, 1907 et Avitellinae .Gough, 1911. 3aer, 1927 subdivise la

famille des Anoplocephalidae en trois sous-familles: Anoplocephalinae, Lins­

towinae et Thysanosominae en r~ngeant dans la dernière~ les senres Avitellina

Gough. 1911 et Stilesia Raillet, 1393 qui formaient la sous-famille des AviteZ­

linae.
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Skrjabin (1933) réduit la systématique du groupe au schéna suivant

l - Organe parutérin absent - Fa~ille des Anoplocephali,iae Cholodkovsky,

1902.

a) - Utérus continu : Anoplocephalinae

b) - Utérus se résolvant en capsules : Linstowinae

II - Organe parutérin présent: Familles des Stilesiidae Skrjabin, 1~26,

a) ~ Testicules disposés dans un champ ce~tral du proglottis :

Thysanosomatinae, Skrjabin, 1933 avec deux genres :Thysanosoma et

Ascotaenia.

b) - Testicules disposés dans la partie latérale du proglottis :

Stilesiinae Skrjabin~ 1933 avec trois genres:Stilesia." Avitellina

et Thysaniezia.

Finalement, Skrjabin trouve judicieux de réunir les familles Anoplocephali'iae

et Stilesiidae en un sous-ordre commun appelé Anoplocephalata .Skrjabin, 1933

dont la diagnose répond à celle de la famille des Anoplocephalidae au sens de

Baer, 1927,.

Yamaguti, 1959 (115) divise les Anoplocephalidae en cinq sous-'fa'"

milles : Anoplocephalinae~ Inermicapsiferinae, Lin8towiinae~ Rajotaeniinae et

Thysanosominae. Nous ne nous intéresserons qu'aux AnoplocephaUnae et Thysanoso··

minae, qui seules renferment des esp~ces parasites des ~uminants.

• Les ANOPLOCEPHALIDAE Cholodkovsky, 1902 .

• Diagnose de la famille

Les Anoplocephalidae sont des Cyclophyllidea de for~e variable. Vers

plats à scolex inerme dépourvu de rostre et de crochets. Segments R~néralemcnt

plus larges que 10n~5. Un seul ou deux appartils sexuels par se~ents. Testicules

8énérale~ent nombreux. Pores génitaux rnarein~ux~ régulière~ent ou irrégulièrement
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alternes lorsqu'ils sont uniques, parfois unilatéraux. Conduits sexuels pas'·

sant en général ~ la face dorsale des vaisseaux excréteurs s ~ais pouvant p~s­

ser entre ces derniers ou à la face ventrale de ces derniers. Ovaire lobé

ou non. Vitellogène compact, post-ovarien, exceptionnellement pré-ovarien,

parfois absent. Utérus tubulaire ou sacciforme, ou réticulé, ou pouvant se

résoudre en capsules ovifères, ou munis d'un ou de plusieurs organes parutérins.

Oeufs pourvus de trois enveloppes dont l'une forme généralement un appareil

piriforme. La larve est un cysticercoide parasite des arthropodes. Adultes

chez les rfammifères, Oiseaux ct Tleptiles •

. Classification des sous-familles

1) - Utérus tubulaire ou sacciforme, lobé ou non, occasionnelle-

ment ré.ticulé " 2

- Utérus transformé en capsules ovifères

• chaque capsule contenant un oeuf ••• Linstowiinae

• chaque capsule contenant plusieurs oeufs •• Inermicapsi"
ferinae.

- Ut~rus avec un, deux ou plusieurs organes parutérins

• Vitellogène petit parfois absent •• Thysanosomatinae

2) - Système excréteur formé d'anastomose des vaisseaux longitu­

dinaux disposés d'un bout ~ l'autre de l~ chaîne. Poche du cirre ahsente •••

••••Fajotaeniinae

- Système excréteur différent, généralement formé de deux

paires de vaisseaux longitùdinaux (une dorsale et une ventrale). Poche du

cirre présente •••••••••••.••• Anoplocephalinae.
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• Les ANOPLOCEPHALINAE~(Fuhr~anns 1932~
Rlanchard, 1891

. Diagnose générale

Anoplocephalidae caractérisé par un utérus persistant dans les

segments mûrs. Oeufs ~unis d'appareil piriforme.

o PRINCIPAUX GENRES RETR~JVES CHEZ LES RUMINANTS

• Le genre ~:1oniezia Blanchard, 1891.

• Diagnose générale.

Anoplocephalinae de très !3rande taille l'la18 de forme variable.

Pores génitaux doubles. Cou non se~enté. Strobile dentf aux bords. Glandes

inter-proglottidiennes présentes (ou non ?). T0sticules petits et nOMbreux

(200 à 400). Conduits génit~ux dorsaux, aux canaux excréteurs et aux tronc~

nerveux. Dvaire en forme de rosette. Vitellogène post-ovarien. Utérus réti"

culé devenant sacciforme, occupant toute la médullaire. Vagin postéro-ventral

à la poche du cirre d'un côté et postéro-dorsal de l'autre. Adultes princi-­

paIement chez les Ruminants .

. Diagnose des espices- Spassky, 1951.

M. expansa (Ru(l.olphi, 1805). Syn. M. oblongiceps Stiles et l:assal>

1893 , M. minima tbrotel, 1912 ; N. nuUù::oUis Honiez 1891. Espèce type cu

genre. Testicules en un seul champ. Glandes inter-prorlottidiennes en rosette

(15-20). Ventouses mesurant O,200 - 0,300 nm, ovales ou circulaires ~ ouver­

ture linéaire.

Longueur 1,5 à 2 M

Largeur 5 - 8 ~

Largeur du scolex 0,5 à 0,7 ~

Oeufs 0,05 - 0,06 Mm de diamètr~.
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Parasites des bovins, ovins ct caprins et parfois de l'homme. ~esponsablcs

de graves épizooties chez le mouton. Localisation : intestin grêle.

"1. benedeni (Moniez j 11:"179). r>yn. ,11. conjungens Sauter, 1917 ;

M. cpassicoLLis Sauter, 1917 M. Latifrons Sauter, 1917 ~ M. neumanni Maniez,

1891 ; M. papva Sauter, 1917 M. peLLucida Blei, 1922 M. pLanissima

Stiles et Hassal, 1893 ~ M. transLucida Jenkîns, 1923 M. tpian(J'.A.Laris

Marotel. 1912. Glandes inter-proglottidiennes diffuses. Utérus à ramifications

dorsales. Ventouses à ouverture sub-circulaire.

Longueur 0,5 - 4 m

Largeur 3 - 16 mm

Largeur du scolex 0,800 mm - 1,5 mm ; Ventouses 0,300 mm

Oeufs 0,080 - 0,090 mm de diamètre.

Paraît plus fréquent chez les bovins que chez le mouton. ~encontré parfois

chez l'homme.

M. denticu1-ata ~Rudolphi, 1810). 8yn. M. albo Perroncito, 1370

M. aLba var--nova Sauter, 1917 ; M. chappu1:si: Baer, 1923 j, N. omphibia

Linstow, 1901. Glandes inter-proglottidiennes linéaires.

Longueur 0,4 - 2,5 ~

Largeur 10 - 20 mm

Largeur du scolex 3,7 mm

Oeufs 0,06 - 0,0 8 mm de diamètre

Rencontré chez divers Ruminants domestiques et sauvages. Localisation

tin grêle.

M. paUida

Longueur 1 à 15 m

Largeur 10 à 20 mm.

Monnie, 1926. Syn. n1. monapdi '!i'uhrmann, 1913.

Largeur du scolex 0,7 mm

Utérus à ramifications dorsales et ventrales.
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M. trigonophora Stiles et Hassal, 1393. Différent de ~1. expansa

par la disposition des testicules en deux champs triangulaires latéraux. Cer­

tains auteurs l'identifient à~. expansa Taylor, 1928 cité par Graber, .. __ ,

1959 (37) ; Varma,1956 (107).

Longueur 1,6 à 2 ID

Largeur 16 - 25 mm

• Les THYZANOSOMATINAE ~krjabin, 1933
ou ThysanoBominae Fuhmann, 1907 .

. Diagnose générale

AnoplocephaZidae généralement de grande taille. Utérus transfor­

mé en un, deux ou plusieurs organes parutérins. Vitellogène petit, parfois

absent. Oeufs sans appareil piriforme.

o CLASSIFICATION

1) Pores génitaux doubles .••••..•.••. 2

Pores génitaux simples •.•••..•.•.• 3

2) Testicules occupant les 2/3 ~ntérieurs du proglottis non

dentelé •••.•••..•.•......•..... Wyomin1:a

Testicules occupant la moitié postérieure èu proglottis.

Proglottis à bords postéri~~urs dentelés •• Thysanosoma

3) Un oreane parutérin par prog1cttis. 4

Deux ou plus de deux orgA.nes parutfrins par proelottis ••. 5

4) Vagin alternativement dore~l ou ventral nar rapport à la poche du

C1rre •••..•••••..•.••.• AvitelZina

Vagin toujours ventral } l:t poche du ci~re Anootypus

5) Deux organes parutérins PU7 proelottis ••••• Stilesia

Plus de deux organes par\~érins •••.•..• 6
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6) Peu d'organes parutérins. Testicules localisés dans le cham~ inter­

vasculaire ••.•......•..• Ascotaenia

Organes parut0rins nombreux. Testicules dans le chanp extra·-vascu­

laire.................... Thysaniezia

.'Le genre AviteUina Gough. 1911. Syn. Hexastichorchis.618L1922.

. Diagnose générale

Thysanosominae étroits pouvant atteinrlre une grende lonrueur.

Segmentation indistincte sauf dans les derniers segments qui sont cylindriques.

Testicules peu nombreux, disposés en deux champs latéraux, chaque champ divi­

sé en deux par les vaisseaux excréteurs et les troncs nerveux. Cenduits géni-'

taux dorsaux par rapport aux canaux excréteurs et troncs nerveux. Poche èu

cirre petite. Pores gênitaux irr§guli~rcment alternes. L'utérus est un tube

transversal devenant sacciforme et remplacé finalement par un seul organe

parutérin contenant plusieurs oeufs •

• Diagnose des principales espèces -Bhalerao, 1936 : Spassky, 1921.

A. centripunctata (Rivo1ta, 1874). Syn. A. laciniosa R1ei, 1922

Hexastichorchis pintneri Flei, 1922.

Thysanosominae à organes parutérins volumineux, globuleux ou ovoldes. Scolex

puissant muni de ventouses à ouvertur2 circu1~ire. Strobile mince et trans­

lucide. n'un segment à l'autre les organes parutérins (un organe remplaçant

l'utérus dans chaque segment) se succèdent donnant dans la portion terminale

du strobile une ligne médiane foncée. 0eufs cvoidcs mesurant a,025 _. 0,035 x

0,020 - 0,022 mm et portant parfois une protubérance conique de O~n10-0~015 mm

Longueur 1 l 2,5 m

Lareeur 1,5 - 3 mm

Scolex 1,5 - 2,5 mm

Espèce type. Parasite de~ ~cminants.
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Paraît rare chez le mouton élevé en France IDAis fréquent chez le mouton du

Haroc, Crombée, 1933 (12). En l.frique Tropicale, Cl est l'espèce fréquemment

rencontrée chez les Petits Ruminants adultes.

· A. aegyptiaca Nagaty, 1929. Chez Cephalophys SP'3 Camelus dromedarius.

Rhodésie, Esypte.

· A. nagatyi Ezzat, 1945. Syn. A. ~oodlandi Nagaty, Fegab et Meguid

Fa~igj 1947. Chez Camelus dromedarius 3 OVis aries. Egypte.

· A. southwelli Nagaty, 1929 .Syn. A. centripunctata Amin,1943. Chez

mouton et chèvre. Afrique Occidentale.

· A. sudanea Woodland~ 1927. Organes parutérins réniformesoccupant r~­

gulièrement le centre du proglottis. ~spect extérieur laiteux. Toute la lon­

gueur de la chaîne striée par une traînée nédiane blanc-porcelaine. Parasite

du mouton et chèvre. ~frique, Inde .

. Le genre Ascotaenia ~aer, 1927.

. Diagnose générale

Vers larges. Se~entation antérieurement indistincte. Proglottis

très courts. Testicules peu nombreux (15 - 20) ct de grande taille. Poche iu

cirre petite. Pores génitaux irré~ulièrement alternes. Ovaire central. Vitel­

logène rudimentaire. Utérus en long tube transversal devenant sacciforme, fi­

nalement remplacé par plusieurs organes parutérins (8 - 12), chacun conten~nt

plusieurs oeufs (4 - 12).

. Une espèce :

A. pygargi (Cholodkovsky, 1902). Syn. Thysanosoma pygargi. ~e

l'intestin grêle de Capreolus pygargus. Sibérie.

L~ngueur 1,5 ID

Largeur 4 rrnn
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• Le genre StiLesia Rail1iet. 1893.

• Diagnose générale

Thysanosomatùlae pouvant atteindre: une assez grande longueur 1Tlais

restant toujours étroits. Aspect gélatineux, demi-transparent, toujours très

plissé ce qui leur donne le nom de PrTénia plissé". Pores génitaux alternant

irrégulièrement. Testicules peu nombreux (ü - 12) disposés en rleux champs la"

téraux. Ovaire situé dans la moitié pornle du segment. Vitelloeène et slan3es

coquillières? Ut€rus remplacé par deux orSanes parutérins.

. Diagnose des espèces

StiZesia globipunatata (Rivolta, 1874). Syn. Taenia ovipunctata

Rivolta 1874, S. ovipunatata Railliet~ 1893.

- Esp~e type. Musculature longitudinale formée de plusieurs faisceaux. Mus­

culatures transverse et dorsa-ventrale beaucoup moins représentées. Pas de

vésicule séminale. Poche du cirre piriform~ mesurant 0,060 Mm de long et

0,050 mm de diamètre. Vagin dorsal par ra~port à la poche du cirre. Anneaux

mûrs dentelés. Découvert en Italie par ~ivolta, 1874, chez le mouton.

Longueur 45 - 60 cm

Largeur 2,5 mm

Scolex 0,8 - 0,9 mm - oeufs ovales ou fusiformes ùe 0,050 x 0,027 ~

embbryon 0,014 mm de diamètre.

Parasites de plusieurs espèces de ~uminants dont l~ Mouton, la chèvre et les

gazelles. Localisation: duodénum et début du jéjunum.

Stilesia hepatica Wolffhueel. 1903. Ver de 20-50 cm de lonR sur

3 mm de large. Scolex logé ù8ns les fins canaux bili~ires, difficile à obte~

nir. Bords postérieurs des anneaux dentelés. 10 à 20 testicules de part et

d'autre de la liene médiane. Poche du cirrE: ?iriforme et de O,()~O mm r1C long

sur 0,050 ~ de large. Cirre aesurant 0,016 mm ~e long. Présence d'une gl~n0e
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vitellogène (pas de vitellogène n1. glandes coquillières différenciés). Oeufs

mesurant 0,026 mm x 1,016 - 0,019 mm. Embryon 0,015 - 0,016 mm de diamètre.

Retrouvé chez un grand nombre de Ruminants d'!cfrique et d'~sie nrtarr~ent la

chèvre et le mouton. Localisation: canaux biliaires •

• Le gonre Thysaniezia Skrjabin, 1926. Syn. Helietometra :B-".er,1927.

· Diagnose générale

Thysanosominae de era~dc taille. Pores r,énitaux irrégulière~ent

alternes. TE:sticulcs disposés en dehors des vaisseaux excréteurs et formant

deux chanps latéraux. Vitellogène et glandes coquillièr~s rudimentaires. Org3"

nes parutérins très nombreux contenant chacun plusieurs oeufs (15-2.0).

• Une espèce

T. ovilla ~ivolta, 1878. Syn. Taenia giardi ~~oniez, l87~, Monie­

zia ovilla Moniez, 1291.

Lonfueur 2,20 m ~

Largeur maxima 8 mm

Scolex globuleux 0,88 mm de diamètre portant des ventouses de 0,34 m~.

Embryon 0,012 - O,OlP mm

Parasite sporadiquement rencontré chez le mouton, la chèvre et les bovins.

Localisation: intestin grêle .

• Le genre Thysano8~ma [11esing, 1835.

• Diagnose g6nérale

Thy~anosominae de taille moyèhne, aux bord~ postérieurs du oro­

glottis dentelés. Poche du cirre petit. O\·aire et vitellogène en forIDMe de

rosette. Pores génitaux doubles ir"gulièrernent alternes. Nombeux organes
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parutérins'chacun contenant plusieurs oeufs ne possédant pas d'appareil piri­

forme. .\èul tes chez Ruminants.

. Une espèce

T. actinioides Diesine, lR35. Syn. Taenia fimbriataDiesing, 1850.

Loneueur 34 - 40 cm.

Larf:.eur 5-6 mm

Scolex 1-1,5 rmn

P.1rasi te de CerVU3 dichotoT/Tl,B.lI Bos tau1'U3, O1.-,is arim ...

1.1.3. - REPARTITION GEOGRAPHIQUE

Nous nous limiterons ici aux genres et espèces parasites des

Rureinants.

1.1.3.1. - ANOPLOCEPHALINES

Moniezia expansa

c'est l'espèce type du ~enre Moniezia, la plus commune de toutes

les espèces de Noniezia. Cosmopolite. En Afrique le parasite a été rléj,<t si~na'"

lé un peu partout: au Maroc,Vaysse (IDS), Aleérie,Donatien et Lestoquard (24)

Egypte,Eddin (25). ~ali,t1crel (77), Afrique du Sud,Raer (4 ) Angola, Vozam­

bique et Zaire,Fain et De Ramée ( 31), Tchad,Graber (33), /l.frique Occident'lle,

Joyeux, Gendre et Raer (60).

- Monieia benedeni

Parait moins rp.pandu que l'espèce précédente. Graber. 1959 (37 )

rapporte que sur les zébus infestés au Tchad il y a deux M. e.1:pansa pour un

M. benedeni. Cos~o~olite.
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- Moniezia denticulata

Anop1océpha1iné cosmopolite.

1.1.3.2. - THYSANOSOMINES

~ Thysaniezia (ou Helictometra) ovilla

Retrouvé dans de nombreux pays notamment en Europe, Asie, Arn~rique, Afriqu~

(Afrique Occidentale, Centrale et Australe) où il est 1areement représenté

sur le bétail adulte.

- Stilesia globipunctata

Retrouvé en Eurcpe (bassin méditerranéen) : découvert en Italie par Rivo1t~~

1874 chez le mouton. En Afrique: Tchad, Graber et Gruve1(43); EtItiopie,.Daynes

et Richard (17).

- Stilesia hepatica

Il senble que c'est une espèce africaine fréquente au Sud du Sahara: Afri­

que du Sud, Afrique Occidentale, Tchad où Gra~er donne un taux d'infestation

de 10 p. 100 sur les moutons de la région de Bokora. On l'a retrouvé aussi

en Asie méridiona1e,More1 (76)

- Avitellina centripunctata

Thysanosoniné rencontré en Europe~ Afrique (Afrique de l'Ouest, du Suè, de

l'Est, du Nord), Asie. Au Togo, c'est l'rlspèce la plus rencontrée sur les

Petits ~uminants adultes.
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1.1.4. - RDLE PATHDGENE

Le pouvoir pathcf,ène des Ano~locéphalidés, nous l'avons dit en

introduction, a été longtemps discuté. ~ujourd'hui, tous l.es auteurs admet­

tent l'effet nuisible des parasites sur leurs hôtes et reconnaissent qu'ils

excercent une triple action :

- Action spoliatrice

Les Anoplocéphalidés sont des vers de grande taille, souvent

três nombreux chez un même hôte sur lequel ils prélèvent, nous l'avons vu

(page 13) des protéines, des lipides, des hydrates de carbone, des sels 01­

néraux (Ca) et de la vitamine BI. Ces prélèvements, pour satisfaire les be­

soins des nombreux parasites, affaiblissent l'animal infesté. L'action spo­

liatrice est d'autant plus nette que l'animal est plus jeune ~uznetzov (6$)

- Action mécanique

Elle s'exerce de deux f~çons :

• les cestodes présents Gans l'intestin grêle provoquent l'inflammation

catarrhale de celui-ci ;

• les cestodes forment de véritables pelotes pouvant en?,endrer des occlu-

siens.

- Action toxique

Elle est dévolue aux produits issu, de métabolisme et de désin­

tégration des parasites. Ces produits passent dans la circulation saneuine

et occasionnent des dégâts importants au niveau du sang et de tout l'or8a­

nisme.
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1.2. - LES VECTEURS

Les Oribatides, nous l'avons dit (pa~e 9 ) sont les vecteurs

des Anop1océpha1idés. Ce sont Je petits arthropodes qUl ont pris une 1mpor­

tance soudaine depuis la découverte nu cycle par Stunkard, 1937 (97 ). Dès

lors, de no~breux auteurs se sont penchés sur l'étude de ces ~cariens. Nous

citons: STU}UG\RD, 1938 (~9~100)

-----, 1944 (101)

pOTEr1KIN~, 1941 cité par Grarer, 1959 (17)

FREEr'l1-;.NN, 1952 (32)

Ri\O et CROQUETTE, 1951 C (,)
AUANTARA,,·t.t\, 1951 (3)

HOREL, 1953 (7S)

}1EHRA et SRIVASTAW" 1955 (72)

WATANABE, 1957 (117.)

SOKOLOVA, 1958 (94)

KUZNETSOV, 1959 (65)

FVl.UI, 1960 (34)

~'rALLHOT{K, 1961, 1964, 1965 (lOI") ; 11~ ; 111)

GRABER et G~UVEL, 1064, 1969 (43 ; 44)

La morphologie et L~ biologie des 0ribatides sont de nos jours bien connues.

1.2.1. - MORPHOLOGIE

'\vant la r1,écouverte (lu cycle (1937) les inforp'ations qu'on pcu-

vai t avoir sur les 0ribatides étaient fraV'Jent,'Üres. Les premières descrip··

tians viennent de J~coto 1932 (57). On sait que les Oribatides app~rtiennent

au sous-ordre des OY'ibatoî.dea et à l'ordre des Sarcoptifornes. Cc sont de

petits acariens de O,5 à 1,5 ~, d6~ourvus d'yeux, à té[uments durs et ccr~

nés. Le corps, de coloration so~bre, est composé 1e deux parties : le pre té­

roso~ (constituant la partie antérieurE:) et 1 'hystérosoma _(p,::trtie postérieure)

séparés par un sillon. Les pédipa1pes lonRs 0nt 5 ~rtic1es.
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Le protérosoma porte dorsa1ement des aires poreuses de position

variable et des lamelles plus ou moins développées parfois en pointes (cus­

pis) ~unies de soies lamellaires.

Vhystérosoma? bombé ou p1a.t, lisse ou caréné, porte ventra1e­

ment quatre paires de pattes de 1 à 3 articles et peut présenter latérale­

ment des appendices aliformes (Pterogesterine). Deux organes sensoriels je

forme vari~b1e se situent à sa limite antérieure ; ce sont les soies pseu­

dostigw~tiques ou trichobothries. Les trachées s'ouvrent sous l'articulation

des pattes par de courts tubes.

DimorphisMe sexuel peu accusé. Ecusson génital (antérieur) et

anal (postérieur) unis ou non. Les larves sont hexapodes. Les n~phes à té­

guments mous et peu colorés conservent leur dépouille sur le dos (8elbidae~

1.2.2. - CLASSIFICATION

Dans la nature, plusieurs espèces d'Oribatides sont susceptibles

de transmettre les Anop10cépha1idés. La liste de ceux déjà découverts est

longue et ne cesse de s'allonger. Nous dressons ici le tableau des familles

dont certaines espèces servent déjà d'hôtes intermSdiaires.

Ces familles appartiennent au groupe des 8rachypilina

a) - Expansions latérales présentes .•.•.••••••••••.••••

Expansions latérales absentes ••••.•.•.••••••..••••

b) - V18ndibules larges .

11andibules étroi tes 0 •••••••••••••• 0 •••••••••••

Pterogasterina (e)

Apterogasterina (f)

Pelopsidae

c

c) - Lamelles céphaliques nulles. Expansions larges ••••• ?

Lamelles céphaliques présentes •.•.•..••••.••••••••• d

d) - Lamelles projetées en pointe antérieurement ••••.••• e

Lamelles non en pointe ••••••.••.•••••••.•.•••••.••• Sche10ribatidae
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e) - Lamelles laissant visible le protéro~ .•.•...•••

Lamelles couvrant le protérosoma •••.•.•.••.••.•.•..

f) - Pattes III et IV insérfes loin du bord du corps •••.

Pattes insérées prês du bord •..••..•.•.•..••••..••.

g) - Pattes longues et noueuses •••.•.••••..••..••.••••..

Pattes normales 0 • III Cl ••••••••••••••••••••••••

11) - Téguments rugueux tl

Tégument s non rugueux Cl' 0 Cl • Cl ••••••••••••••••••••••• fil

i) - Angles antérieurs de l'hysteroso~a saillants .•..•••

An~les non saillants ... CI 1 ••••••••• Ill' •••••••••••••••

1.2.3. - BIOLOGIE

1.2.3.1. - HABITAT

Ceretozetidae

l'Jotaspididae

Liacaridae

g

Be1bidae

h

Carabodidae

1

Oribatulidae

Eremaeidae

Les Oribatides vivent surtout dans le sol dont ils constituent

un élément caractéristique de la faune. 0n trouve des espèces vivant sur les

arbres~ sous les lichens, dans les mousses ou sous les écorces. Ils sont

abondants dans le sel des prairies, se rencontrent dans les terriers de ron­

geurs et d'insectivores (Sche1oribates 1aevigatus). Certaines esp~cessont

aquatiques, vivant sur les végétaux irenergés (Hydrozetes lacustris). De no~­

breuses espèces sont cosmopolites. Sche10ribates 1aevigatus est retrouvé aux

Canada. U.R.S.S.~ en Europe.

Ils se déplacent à raison de 5 s~ 10 cm par minute, souvent dans

le sens vertical. L'humidité règle ce déplacement des profondeurs jusque sur

les plantes~ aussi dont-ils abondants sur les tiges et sur les feuilles au

matin dans la rosée, après une pluie légère, par temps couvert ou au couc~er
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du soleil. L'humidité excessive, la brume, la pluie, le vent les font reBa­

gner le sol. Ils sont présents À des températures élevées pourvu que l'humi­

dité soit suffisante. Jacot, 1932 (57) rapporte qu'ils sont principalement

actifs la nuit.

L~ répartition des ac~r1ens è3ns le sol varie en profondeur sui­

vant l'état d'entretien du terrain; ils sont généralement plus nombreux

dans les couches superficielles cu le contenu creanique est plus Liche,

mais rares dans les terres cul tivées. l.es terr~s traduis.::mt un état d'enrichis'"

sement en humus, les pâtures anciennes, sont riches ~n Oribatides alors que

la sEcheresse, la dureté du terrain et particulièrement le chaulage sont des

facteurs défavorables à leur impl~ntation. Soulignons que l'herbe haute et

l'ombre des arbres offrent localement de bonnes conditions 3 la vie Jes Ori­

batitles.

1.2.3.2. - NUTRITION

Les Oribatides se nourrissent de champignons inférieurs, d'algues,

de lichens, de résidus de plantes mortes et d'autres substances oreaniques. Se

ne sont pas des parasites. Dans la nature, ils nettoient le sel en ~étruisant

dans l'humus les débris organiques qu'ils restituent seus forme d'excr~ments.

Ils ne sont pas nuisibles aux plantes. On en rencontre sur 1e~ racines Ge can­

ne à sucre (Damoeus alces3 Xylobates pembertoni») les fèves et des bulbes de

Liliacées nais ils ne se ncurrisscnt que d'Ryphonycètes, champi8nons poussant

à la surface de ces végétaux. Ils ne sont ?3S nécessairement copro,h2pcS nais

peuvent absorber les excréments émiettés et lavés par le~ inteMpéries. Sche­

loribates laevigatu8 semble présenter une ~daptation à ce ~oèe de nourriture.

1.2.3.3. - INFESTATION

Les hôtes intermédiaires sont. infestés sur les pâturapes visités

par les animaux hébergeant des ~noploc6phalidés adultes. L'infestation consis-

te en l'absorption des oeufs de parasites contenus Jans les anneaux émis avec les
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fèces de l'hôte définitif malade. Le nOI".bre d'espèces

1 \. ! ,_

DE:;: ;:,Gf,;:('K 'r t.' ;...

.\JE l'En";~:,.;, 'l:i ":;' ." ,: ..<'.;1

~cariens sur un m~~e

pâturage peut être considérable mais tous les Oribatides ne jouent pas le

rôle de vecteurs d'Anoplocéphalidés. Les espèces forestières à l'opposé des

espècûs pastorales interviennent plus dans la transmission .les parasites aux

Ruminants donestiques.

~'autre part p le rôle des vecteurs ne peut être jou§ par les aca~

riens de petite taille mais par les plus gros~ Morel~ 1953 (76). Ce qui per­

met l'ingestion de l'onchosphère sans c!ommaee ou Ilccident d'ordre t'lécanique.

Le taux d'infestation des Oribatides dépend de la quantité d'oeufs

mûrs rejetés sur le pâturaee et de l'aptitude des acariens à in8érer ces oeufs.

Expérimentalement~ f.tunkarè~ 1938 (99 ) trouve les chiffres suiv:mts, en nour~

rissant les Oribatides du genre Galumna d'oeufs de Moniezia expansa.

Nombre d'Oribatides nourris Nombre d'Oribatides infestés

9 1

5 1

5 1 (contenant 2 larves)

7 1

6 1

5 1 (contenant 2 larves)

5 1

7 2

4 1 (contenant 2 larves)

5 l ( " 2 larves)

58 11

Morel p 1953 (76), en Limousin~ trouve 7 Sc7wloribates laevigatus infestés

sur 30 et trois (3) Ceratozetes gracilis s~r 40.
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Graber et Gruvel) 1064 (43)" lors des expériences de transnis­

sion de Stil.esia gl.obipunctata aux moutons du Tchad)trouvêltun taux faible

de 39,5 p. 1000 ; dans les conditions naturelles le taux d'acariens infestés

est encore plus faible et est de 7 à 12,5 p. 1000.

Généralement il Y a un seul cysticercoidc dans l'hôte intermé­

diaire mais on peut en trouver deux, Stunkard, 1937 (97 ). Le mêfle auteur

donne le nombre maximal de 4 larves de Moniezia expansa chez les acariens

du genre Gal.umna et constate que le dévcloPIler:!ent est retardé lorsqu'il y

a plus d'une larve dans le même aribatide.

1.2.3.4. - SPECIFICITE DES ORIBATIDES DANS LEUR RDLE DE VECTEURS.

D'après notre tableau nO l (de la page 37), plusieurs espèces

d'acariens peuvent transmettre le même parasite et inversement un même Ori­

bate peut transmettre plusieurs parasites, si bien qu'il est difficile d'affir-'

mer une spécificité parasitaire des~novlocéphalièéspour leurs hôtes inter­

médiRires. Cependant on a constaté que les Cestodes de moutons et de chèvres

sont dans la majorité des cas~ transwis par les Gal.umnidae3 Schel.oribatidae

et les Oribatul.idae m~is là encore il s'aeit d'une spécificité apparente liée

peut-être à l'écologie et à la répartition de ces acariens qui sont pastoraux.

1.2.3.5. - REPRODUCTION

Les Oribatides sont ovipares ou ova-vivipares. Les larves sont

hexapodes et subissent quatre mues. Gruvel et Graber. 1964 ( 50), ont remar­

qué en étudiant quelques stades d'évolution d'Oribatides récoltés au Tchad

que peur les familles examinées (Ceratozetidae 3 Schel.oribatidae et Galumbidae)

le stade larvaire a une existence très ')rève (un jour environ). Ils ont compté

trois stades nymphaux d'une durée totale de 12 jours environ et constaté une

éclosiop- de l'adulte qui sort de l'cxu~i~ par un mouvement de recul, la dp.his­

cence étant de type circumgastrique. L~s auteurs ent obtenu è.eux gén6r~tions

d'acariens en 4 mois.
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Tableau nO 1

Quelques Anoplocéphalidés et leurs vecteurs

Oribatièes Cestodes en cause : Localités: Références
_.~~_~~ ~ ~ .: __~__~ r_'~~ ~~_: ~~~:~ ---.~--~---'~~~~=

GaLumna ap.

GaLumna virginiensis

FrotoBoheLoribatcs
seghetti

Scrutovertex minutus
17

SoheLoribates frimbriatus
af'r>ù:anu8

Moniezia expansa

Moniezia expansa

Moniezia expansa

Monizia benedeni

StiLesia gLobi­
runotata

U. S,A.

~J. S.A.

'WSSIF.

TCHAD

~tunkard,1~44 (101)

Rates et Runke1~

19l.8 (62)

t-~'"l tes et ~unJ,e1 ~

1948 (62)

Kuznetsov,1959 «(-5)

Graber et Grunv81,
1967 (118)°

il Il Moniezia e.~ansa Gr3ber ct Grunvel~

1969 (44)

SoheLoribateB Laevigatus Moniezia expansa

rI fi fI fr

~USSIE A1'Kov, 1972 (1)

Rao et ~oqlle.tte.
1951 (36)

SohcLoribates Laeviqatus Moniezia benedeni RUSSIE Al'~Dv, 1972 (1)

fi .'1 't' CANADA Rao et Choquette),
1951 (86)

ScheZor~bat.8 Laevigatus

SoheLoribates perforatus

Thysaniezia ovi LLa

Moniezia expansa

P.USSIE

TCH..-\D

Pote~kina,1951 (84)

Graber et Gruve1~

1969 (44)

("') ~" Annexe (Bibliographie)
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1.2.3.6. - LONGEVITE

En général, la longévité d'un Oribatide est en moyenne de un

à deux ans mais elle subit souvent l'influence de plusieurs facteurs

telles la sécheresse, l'humidité excessive et l'alcalinité du sol. Ces

facteurs sont, nous l'avons vu (page 34 ), défavorables à l'iMplantation

des acariens et agissent sérieusement sur leur longévité. D'autres facteurs

interviennent pour diminuer la durée de vie des hôtes intermédiaires des

Anoplocéphalidés c'est l~ présence de plusieurs cysticercoïdes c~ez des

femelles pendant qu'elles élaborent des oeufs, ce qui semblent entraîner

la mort de l'Oribatide. Enfin, la possibilité dlinfeste.tion des Oribatides

par Nosema he Lminthorvm , protozoaire fréquemment rencontré ch~z Moniezia
o

expansa et f1. benedeni, signalée par Dissanaike, 1953(117) ne risque t-elle

pas, peut-être, de raccourcir la vic de l'acarien?

1.2.3.7. - RECOLTE

Le moment le plus favorable à la récolte des Oribatides est

soit le matin avant le lever du soleil, snit par tenps couvert sans vent,

après une pluie légère ou au coucher du soleil.

Parmi les nonbrcuses méthodes qui ont été préconisées pour l8s

récolter, trois s~nt à notre portée.

On peut les prélever directement en fragmentant les mottes de

gazon ou de mousses, au dessus d'un papier blanc.

Krull, 1939 (64) lave les mottes prélevées dans l'eau tiède;

la terre et le gazon sont retirés. L'eau est tamisée (tami.s à ~Dilles supé­

rieures ou égales à 2 mm) ;à sa surface on trouve les acariens. On décanter

on transvase et on filtre de nouveau, on retire des acariens de la surface.

L'eau tiède;permet de les faire monter et on les prélève avec une aiguille.

(0) _ Annexe (bibliographie)
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Morel, 1953 (76 ) place les mottas de terre et de gazon dans

un entonnoir d0 30 cm environ de digmètre, bouché à son extrémité infé­

rieure par un tampon de coton. La motte repose, le gazon vers le bas, sur

une toile métallique ou de gaze assez lâche pour permettre le passage des

petits arthropodes. L'ensemble est exposé pendant 3~ heures à une forte

lampe. La chaleur fait évaporer l'eau de la motte. Une fraction de cette

~au se condense dans les parties inférieures de l'entonnoir ~t entretient

une humidité suffisante pour les acariens qui s'y accumulent. Pour les

cueillir, on enlève le coton au-dessus d'une feuille de papier blanc. Les

arthropodes tombent. mêlés 9 de fins corpuscules minéraux, libres en raison

d€ la faible humidité. Les acariens par leurs déplacements sont facilement

remarqués sur le papier. Si l'humidité trop forte lie, au fond de l'enton­

noir, acariens et dêbris divers, on y fRit couler un filet d'eau salée à

20 p. 100. On recueille dans une cuve à fond blanc. Les acariens flottent.

La méthode permet de recueillir la presque totalité des Oribatides.

Au cours de nos recherches, nous avons souvent utilisé une tech­

nique très simple consistant à laver directement les mottes dans l'eau du

robinet (non tiède). Pour éviter l'encombreMent trop important de la sur--

face de l'eau par les débris végétaux. une petite quantité de ~~ttes est

utilisée par préparation qui peut sc faire dans un seau ou un plateau. Quel­

ques minutes plus tard (5 à 10) de petits points brillants se dessinent à

la surface de l'eau: ce sont des Oribatidesdont la cuticule brille à la

lumière du jour. rls sont récoltés avec du bois taillé R la façon de cure­

dents ou avec des bridi1les de balai ou mieux encore ~vec une pipette Pasteur.

La méthode ne permet peut-être pas de récclter tous les Oribates de la pré­

paration mais elle est utile pour constituer en peu de temps un échantil1cn

des principales espèces contenues dans un sol donné.
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TENIASIS DES RUM!~ANTS DOMESTIQUES

1.3.1. - EPIDEMIOLOGIE

Le téniasis des Ruminants est une ~~ladie de pâturage. c'est

essentiellement une affection des jeunes pouvant prendre un caractère per­

manent ou saisonnier suivant les régions ct suivant les parasites en cause.

Les adultes sont aussi atteints, Sadikhov, 1959 (89 ), Jacksun, 1965 (55)

mais résistent en général mieux que les jeunes.

1.3.2 - SYMPTOMES

1.3.2.1. - CHEZ LE MOUTON

Le téniasis se manifeste seus plusieurs formes
l

• Forme chronique

c'est la forme classique se traduisant par trois types de symp­

tômes :. 'L'AtffiMIE, les SIGNES DIGESTIFS et les SIGNES NERVEUX.-

L'anémie est progressive; la peau et les muqueuses deviennent

pâles. L'animal est lent, reste à llécart du troupeau et s'alimente n~l.

Plus tard s'ajoutent à 11 anémie, du picas une r~ination irrégulière, des

coliques, alternance de diarrhée et de constipation (ces sip:nes sont patents

dans la rnonieziose). ryes troubles de croissance. une perte significative du

poids, des signes de paralysie peuvent s'observer. Au Tchad, Graber, 1957

a signalé des formes paralytiques chez les moutons infestés par Stile­

sia globipunotata ; ces formes paralytiques semblent être plus marquées

chez les moutons adultes.

L'évolution est lente~ allant au marasme complet. L'animal tombe,

salive, grince des dents et peut mourir.
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• Forme aiguë

Elle est rare et se manifeste par des symptômes à dominance

nerveuse (convulsions, démarche ébrieuse, mastication à vide). Ces symp­

tômes de la forme aiguë sont bien décrits par Lafenêtre, 1948(67) cité

par Graber, 1959 (37). L'auteur cbserve des crises d'une durée de quelques

minutes, caractérisée par leur sGudaineté et leur extrême rapidité ; les

symptômes nerveux consistant en. des convulsions, des tremblements muscu­

laires ; la guérison est exceptionnelle. Demidov et Sorokina, 1959 (19)

observent deux cas mortels de ~onieziose chez les agneaux et décrivent des

symptômes nerveux similaires à ceux de la cénurose.

• Forme latente

Le téni~sis existe mais ne s'extériorise pns. Le tfniasis-ma­

1adie ne se fnit sentir dans ce cas que lorsque les conditions extérieures

changent, que ces conditions deviennent ~3uvaises ou que les troupeaux sont

mal entretenus. Graber, 1959 (37) donne un taux de 60 p. 100 de téniasis

latent sur les troupeaux d'ovins du Tchad.

1.3.2.2. - CHEZ LES BOVINS

Les bovins sont moins infestés de cestodes que les Petits Rumi­

nants. Les moniézioses, cependant, sont souvent rencontrées,Badikhov 1959

(89) ; Graber, Pernagut et Oumatie,1966 (45);Daynes. 1964 (1~). Les symp­

tâmes sont surtout digestifs avec inappétence, diarrhée profuse parfois,

entraînant une faible croissance.

1.3.3. - LESIONS

Les lésions causées par les Anoplocéphalidés se résument en

. lésions générales d'anémie

• lésions de cachexie
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formation de nodules inflannnatoires au m.veau de la muqueuse intes-'

tina1e, infiltrations cellulaires, desquamation de l'épith~lium bien décrits

par Bankov, 1971 (5 )

dilatation des voies biliaires causée par StiZeS1:a hepa#ca rappor­

tée par Mugera, 1969 (78)

• infiltration des séreuses avec péritnnite et péricardite, Graber~

1959 (37 ).

1.3.4. - ETIOLOGIE

Les sources de parasites sont représentées par les hôtes défi­

nitifs (Ruminants infestés par les cestodes adultes) et pgr les Oribatides,

hôtes intermédiaires.

Les Ruminants parasités sont responsables de la diffusion du

processus en répandant sur les pâturages 1eR oeufs de cestodes adu1teR 8'1

cours de leurs déplacements. Quant à l'entretien et la pérennité du téniasis

ils sont le fait des Oribatides qui peuvent rester infestés toute leur vie

sans pour autant porter l'infestation d'un pâturage à l'autre (leurs dépla­

cements sont beaucoup plus verticaux qu'horizontaux).

Les ovins paraissent souvent plus infestés que les caprins et

les bovins. Ce sont les plus jeunes qui, nous l'avons 4it, Bont plus atteints.

L'état d'entretien et les liôtes parasites en cause sont d'inpnrtants élé­

ments de réceptivité car les animaux mal nourris~ po1yparasités, sont plus

atteints; les moniezioses se révèlent plus graves que Jes autres infesta­

tians.

- Hct;on spoliatrice

Elle est dû au prélèvement de la méthionine, de la vitamine BI

et du calcium.
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1.3.5. - PATHOGENIE

• Action spoliatrice

Elle est due au prélèvement de la méthionine, de la vitaMine BI

et du calcium.

La méthionine intervient au niveau du foie, d"lns les réactions

de méthylation de cholamine en dlOline, dont l'action se traduit Ilar une

diminution de la teneur du foie en lipides et par une influence très f:3.Vo·­

rable sur l'érythropoièse et la coagulation du sang. Il en résulterait un

trouble dans la formation des globules rouges avec diminution de ceux-ci

et une ANEMIE quasi constante chez tous les animaux atteints de téniasis.

Le prélèvement de vitamine 21 provoque une ~vitan'inose expli­

quant l'ARRET DE LA CROISSANCE ET LA PERTE DE POIDS au prenier stade, les

douleurs, la dégérérescence des fibres musculaires et nerveuses, la PA?ESIE

et la PARALYSIE au dernier stade. Le prélève~ent du calcium surtout chez

le jeune a aussi un effet nuisible sur la croissance de ce dernier.

• Action irritative

Exercée par les scolex lorsque les parasites sont petits et

très nombreux ou par les cestodes de grande taille, elle semble expliquer

en partie les troubles entéritiques.

• Action térébrante

Elle est le fait de Stilesia gZobipunctata qui enfonce son sco-"

lez dans la muqueuse intestinale, ce qU1 provoque la formation de nodules

inflammatoires r~actionnels.
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• Action toxique

Les produits de désintégration des vers (Moniezia e.~ansa) et

leurs excrétions seraient capables cl' i.mprégner le tube digestif de 1T:anière

~ aggraver l!entérite et engendrer après résorption des perturbations et

des troubles nerveux.

1.3.6. - DIAGNOSTIC

• Diagnostic ante-mortem

Il est èifficile de faire cc dia~nostic en recherchant les sy~p­

tômes que nous venons de décrire. Seuls les fragnents de chaîne de cestodc

visibles sur les excréments frais cu collés dans 18 r[gion périnéale peuvent

.servir d'éléments sûrs. Soulignons que ces fraV'~ents lorsqu'ils sont dessé-'

chés, ressemblent- à des grains de rL~ et peuvent passer inaperçus.

Le diarnostic expérimental (examen coprologique) est possible

et révèle au microscope des oeufs d'Anoplocéphalidés libres dans les excr~­

ments après décoffi)osition d2S anneaux dans l'intestin de l'hôte définitif

(cas de Moniez'ia surtout).

• Diagnostic post-mortem

Est facile. ,~ l'autopsie les Anoplocéphalidés peuv0nt être r~­

marquées par transparence dans le grêle ou après incision de celui-ci. Dans

le cas particulier de Stilesia hepat1:é!a j une inspection (l,es voies bili"'ires

est nécessaire pour déceler le parasite.



1.3.7. - PRONOSTIC

La gravité du téniasis dépend de plusieurs facteurs déj3 énumé­

ré •• L'infestation massivË des j8unes agneaux est grave, les retards de

croissance et pertes de poids cnre~i8trés dans la forme chronique diminuent

considérablement la rentabilité de l'élevage.

1.3.8. - TRAITEMENT

De nombreux produi ts ont été préconisés (aminocridine ou amino'­

acridine, mépacrine, sulf'1te de cuivre, nicotine, ,qrséniate de olomb .• ) ~

nous n'en citons que les plus moèernËs ct les plus récents:

• Niclosamide

Proposéea la d~3e 50-75 mg/kg mais la dose 50 rng/kg est trop

faible chez les aniTILaux de petits formats, Stamp~ et Terblanchc, 1962 citps

par Euzéby,1957 (29). Activesur Uoniezia erpansa~ Thysaniezia ovilla~ !lvi~

tellina Bp du mouton. Selon Stampa et Terblanche,1962 (96 ) le produit aurait

une ac t i vi té sur St·i leBia hepatica.

• Bithionol

A fait l'objet de nombreuses études. Actif à la dose unique de

15 mg/kg sur Thysaniezia ovUla des bC'vin8. La d0se 25 m~/kg est suffisan­

te peur expulser les tréI!'.atodes et les cestodes chez les bovi.~lés ';uilhon

et Graber, 1964 (51 ).

Ovin~ : Actif sur Moniezia, rnzie et Colg1azier> 1%1)(28). jV/. benedeni

à la dose de 70 mg/kf~ Fukui,1960(34)~Anoplocéphalid6.s et Fasciola hepatica

de 100 mg/kg, ~ jeun, Euzéby,1957(29), cestodes et trématodcs~ particulière­

ment M. expansa~ Avitellina et St'ilesia chez le mouton, ~ais le produit se

révèle toxiqu.e pour les moutons l0caux du Tchad ,;iraher" 1969 (L,2 ). Le bi­

thionol provoque des troubles de photosensibilisation.



- 46 -

• Pis (isothiocyanato - 2 éthy1) 1-4 cyc10hexane
ou 14.015 RP ou Cetovcx N.D.

M G b l n65(40). . l'~ ~ d'~ 1 ~ .. douton: ra er, ':1 q{l1 a partJ.cu 1erement etu 1e e ten1aS1S e cet

animal au Tchad. a expérimenté le produit sur 319 ovins originaires du Chari­

Baguirmi et du Kerem. Après avoir confirmé que Moniezia expansa est détruit

à partir de la dose de 25 mg/kg. qu'AviteZZina centripunctata est atteint ~

la dose de 50 mg/kg, StiZesia gZobipur~tata éliminé à 94 p. 100 pour une do­

se de 100 L~/kg et que StiZesia hepatica n'est pes atteint du fait de sa

localisation. il propose les doses suivantes :

infestation si~ple à M. expansa 25 mg/kg

• associations parasitaires : 100 mg/kg

Le tableau nO 2 des pagel 47eti~~ique d'après Graber.1967 (4iÀaction du pro­

duit sur les cestodes du mouton.

• Cambendazo1e

Produit expérimenté dans de nombreux pays dont le Canada.

l'Australie et l'Afrique du Sud. Les doses suivantes ont été préconisées

• à la dose de 15 - 30 mg/kg chez les agneaux. le l'r:lduit est haute­

~nt actif à 81 p. 100 sur M. expansa et sur plusieurs nématodes Gibbs et

Grupta, 1972 (36)

• chez le mouton. la dose de 20-25 mg/kg de poids vif est hauteMent

acti vesur Moniezia expansa et plusieurs nématodes l'lais sans action sur Sti··

Zesia hepatica • Rorak

le DiaroaoeZium

et Pienaar,1972 (54). Il est aussi actif sur

• une simple dose de 25 mg/kg est active sur ~oniezia expansa et plu­

sieurs nématodes. Campbell et Butler, 1973 (48 )
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Tableau nO 2

Action du Bis (isothiocyanato - 20thyl)

4 Cyclohexane sur les cestorlas du mouton Graber, 1965 (40)

...__='-' ..'.,. ....... -:r.o __ ..... • -.. ..... _ ..... . ........_ ..,. .. ~,.

Doses
mg/kg

20

No~bre d'animaux
traités

4

: Nombre d'animaux
• cl~parasités

. (Noniezia expansa)

3

Scolex

+ + +

Pcurcentage
0. 'efficaci té

39 p. 100. .. .
~----.. ----------------- ------------------- ------ ----~------- ~_ _-~ ....

25 18 18 o 100 p. 100

...,.--"'-..._._--....- ------------------- ------------------- -----..........-.- --_..._-_._---_ ...._---
50

100

2

12

2

12

o

o

H)() p. 100

lOf) p. 100

..... .--....._._-, ....._...._-------------------- ------------------- -----,--~- -_._.._---------_ ....---_..._.,.

125 2 2 o 100 p. 100

(StiZesia hepatieaJ

20 2 o + + + + o 1). lOf)
_"""" ...... _._-.___ _ • 0 • .... _ _ ......... _.-- ...... __.....~ ........ __. , .... ,_~_

180 3 o + + + + Op. 100

.. .. / ...



Tableau nO 2 (suite)

Doses
mg/kg

20

25

Nombre d'animaux
traités

8

20

~ Nombre d'aniw~ux

déparasités .
(Stilesia globipunc~

tàtaJ

1

l

Scolex

+ + + +

+ +

Pourcentage
d'efficacité

7,5 p. 100

52,4 [.1. 100

50 3 o + + sa p. 100

80

100

2

14

1

11

+ +

+

71,4 p. 100

93,6 p. Ino

~=======.========.z==••••=.==••~z=z=.=====~=========.=========a=~.=c=.=======.=====

(Avitellina centpipunctata)

====~======.===========.=================.==.====.==.====.==a=======~=======_._=_=

: -_._------: -_._-_._------~------: ---------------------: --...------ :

20 7 1 + + + + 4,4 p. lCO

-------.,----_..-,--~ ... _'"' ._~ "

25 7 5 + + + 30 p. 100

: -~__, --: -------------------: -----_....._----_..._-----: ---_....._---: ---------------_.."-"---_ ....... ,

50 "L 2 a 100 p. 100

: .._--_....._..... _-: -----"~._---------_-..-:--_....--------------- ~ _._-------: -------_ .._-~ ...---......-_..... - - ;

100 12 12 o 100 p. l'JO

~ -_ _-...-.---: ------- ------------ : ----~-------_••- _--_ _- : _-----_.- ; _-----..-----_ '<•. , ' ~

125 2 2 o lCO p. 100

: ----------: -------------------: --_._----_.--'~.., ...... __.- .... - ...-: -----.----; ---------------._.......,..- ...- ~

300 2 2 o 100 p. 100

.. . .;;1 0

". 0 • '" ~========2.======••~=====._==.=.=••••===.=.=========.====.===-~._==.==._•••••======
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1.3.8. - PROPHYLAXIE

Elle est demeurée longteMpS inexistante du fait de la découverte

tardive du cycle des Anoplocéphalidés·~ Aujourd' hui, la prophylaxie tant en

élevage intensif qu'en élevage extensif demeure difficile. Toutefois, nous

disposons èe données étiologiques précises pouvant nous orienter dans la

recherche des mesurQS de lutte contre la maladie

• le téniasis est une affection de pâturage dont la diffusion est réa­

lisée par 1eR hôtes définitifs et la pérennité par les Oribatides vecteurs

n'ayant que peu de tendance à passer d'un pâturage 1 un autre.

• La maladie prend un caractère saisonnier dans certaines régions

alors qu'ailleurs, elle se rencontre toute l'année, avec ou sans rémission.

Elle gagne rapidement le troupeau à partir d'un seul animal infesta.

• Les vecteurs (Oribatides) vivent longtemps et sont généralement

nombreux.

A partir de ces éléments, de nombreuses mesures sont préconisées.

Nous retenons

- En milieu sain, la J'lise en Hquarantaine'~ des animaux venant

de l'extérieur; les bêtes nouvellement ac~etées sont déparasitées au moyen

d'un anthelrninthique polYV3lent actif à la fois sur }1oniezia~ Avitellina,

Stilesia, espèces les plus communément rencontrées avant de les introduire

dans le troupeau.

- En milieu infesté, l'abandon des pâturages intéressés, leur

rotation et leur assainissement sont pratiquement irréalisables dans les

pays tempérés à cause de la très longue survie des aribatides dans les mi",

lieux infestés.
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Il convient de souligner qu'en zones tropicales] le no~zdisme,

liimpossibilitê de détruire les ~urninants sauvRrcs prot~gés, le ~anque de

clôtures nécesseires à l!isolement des malades •.• Rux~uels s'ajoute le pro­

blème de la longévité des hôtes interm6diaires rendent impcssible toute me­

sure prophylactique. On recourt souvent, lorsque les conditions le perE~ttep.t,

à un traitement systématique en tenant com?te des variations saisonnières

de l'affection dans le pays intércssf.

Au Tchad, Graber. 1959 (37) propose, chez le mouton, un prcnuer

traitement à base de vermifuge'efficaces et bien tolérés en fin de saison

sèche (période où au Tchad les animaux sont ~al nourris, nœl abreuvés et en

très mauvais état) et un second traite~ent en fin de saison des pluies contre

la moniéziose ovine.
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2. - LE TENIASIS rIES P:J[~INMTS H! AFRIQUE TROPICALE.

2.1. - IMPORTA~CE.

Le t5niasis nVc~t pas une parasitose nouvelle sur le continent

africain. Depuis le début du siècle, des travaux sont consacrés à ce sujet

en Afrique T~opicale les espèces récoltées dans divers Etats sont décri-

tes, nais l'im~ortQ~c8 relative de l'affection est plus ou moins étudiée.

Aujourd'hui, avec Graber, nous pouvons affirmer que le téniasis est impor­

tant dans certains pays de l'Afrique Tropic.'èle, notamment au Tchad où le

taux d'infe~tation Ch2Z le mouton varie de 44,4 p. 100 à 57,3 p. 100 en

1956 ct atteint près U'··'.:lo,- 50 p. 100 en 1964.

2.2. - C/U<P.CiTRES P,[.J{TICULIER5 .L\UX PARASITES.

PJ_ll.uieu!:s '3ut;2urs ont étudié les Anoplocéphalidés en Afrique

Tropicale. No::s iOC teEons

Pccad, H. G. , J.912 (32)

Bar;;;r, J .G. ~ 1926 CL,)

J oy ::-':lX, C. ; E. et Eaer, J.C., 1928 (60)

Donatien, A. et Lestoquard, F., 1931 (24)

Curac:'on, G., 19::8 (11)

F~in, A. ct

Vaysse, .1.,

Eddin, s. ,
195': (l08)

1955 ~Z5)

1'!49 (31)

1959 (77)

Oppong, E.H.\v., 1972 (SI)

Dayncs, P. et Richm:d, T)., 19:' (l7)
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Tableau nO 6

Téniasis des Ruminants Dowestiques en r\frique Tropicale.

:Anop1océpha1idés: Animaux
parasités Pays Locali tés Références

AviteUina cen- !1outon Ghana Accra Nagaty~1929 (79).
tl'ipu1Wtata.

!~outon Tchad Zone Ouest-Est Graber et \{eccvevr
1956 (!~6)

,

tfouton, Chèvre Mauritanie Noudj eri.?, Ros so : Hore1, 1959 (77)

Houton Niger Haradi, Tahoua " "
Bovin, Chèvre Sénégal Kaolack, San-

ga1kam. " "
Hou ton Tchad Graber et Service

110uton Ghana l~ounga Oppong,1973 (èïP:
Dromadaire Ethiopie Daynes et Richard

1974 (17)

---------------------_..._-------------------------------------------------------_ ........_-_.-
Monizia bene- BQvin Guinée Bissau Bissau
denio

Mouton, Bovin Guinée Ditine, Kindia

Bovin Eaute-Vo1ta Bobo

Bovin, Chèvre Sénégal SangalkiU!l,
Kaolack

Houton Mali Sotuba

l!outon, Bovin Tchad

.•

Tendeiro,19t~8 (10:2)

Nore1, 1959 (77):

" "

" "
" "

Graber ,1959 (37)

Graber et Servic~

1964 (47)
G • • • • •
• • • • • 1;
...------- ,.".."""'_ .. , •__...u ."...... _, .- ~_

... / ...



Tableau nO 6 (suite)
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:Anoplocéphalidés: Animaux
parasités

Pays Localités Références

Moniezia expan-. Houton,Chèvre
sa. . .

Bovl.n

Bovin

Chèvre

Dahomey

Ghana

Guinée

Guinée Bissau

Aborné

Tamalé,Kumassi

Telimelé

Bissau

Pecaud,1912(82)

Curasson,1938(13l·
Tendeiro,1948(10~)·

Graber,1959(37 et <8)

Oppong,1973 (81) g

Daynes et 1?.ichar1 ~

1974 (17) .

Graber et Receve~r,

1956 (46)

Fry, 1958 O~)

Edward et Wilson;
1958 (27)

Horcl,1959 (77)

Nouton

1'1outon

Houton,Chèvre

Chèvre

Chèvre, Mouton

Houton

Dromadaire

Bovin, l:1outon,
Chèvre

Houton

Dromadaire

Tchad

Ghana

A. O. F.

Niger

Sénégal

Mali

Niger

Tchad

Ghana

Ethiopie

Zone Ouest-Est

Haradi

Kaolack

Bamako

Agadès

Mounga

"
"

"

"

"
"

_____________________..._~.. .. ... c ~ •• _

. .. .
Graber et Receve~r,

1956 (46)

Hore 1,1959 (77)

StiZesia gZo­
bipunotata.

Hou ton

Mouton

Houton

Tchad

Hauritanie

Hali

Zone Ouest-'Est

Togba

~Horo
Il "

TchadHouton, Droma­
daire

Graher et Service ~

19~4, (47)
~ • • • • 0

~~~~-------------~---------------~----_._-~-------~----~-----------~---------------~-~

StiZesia' hepa- Nouton, Chèvre Afrique du Sud Baer, 1926 (lf)
tica. ·" " Afrique Trop. Nagaty,1929 (79) .

" " l10zambique Santos ~.,1954(90)

" " Tchad Craber et Servicë.
1%4 (47)

--~--------------------------------------------~-------------------------_._-----~-----
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La quasi totalité des parasites déjà signalés chez les Ruminants

se retrouvent au long des travaux de ces auteurs. Nous dressons ici quelques

tableaux indiquant les parasites identifiés, les pays où les travaux ont été

effectués et les références correspondantes (voir tableau nO 6 des pages 52 ~t 5~)

2.3. - CARACTERES PARTICULIERS AUX VECTEURS (0RID~TI8ES).

Alors que la liste des auteurs en matière d'étude de parasites

(Anoplocéph~lidés) des Ruminants est très longue, on constate que très peu

d'auteurs se sont penchés sur le problème des acariens Oribatides en Afrique.

En notre connaissance seu1 5 Graber et Çollabo~~ti~~~~g~ontfait cette étude

dans un pays d'Afrique Tropicale. Graber, qui a particulièrement étudié au

Tchad les hôtes intermédiaires (Oribatides) en même temps que les parasites,

fournit les résultats que nous résunons dans le tableau suivant :

Tableau nO 7 :

Les Vecteurs de M. expanBa et S. globipunctata

du mouton au Tchad

Années ~égions

Oribatides vecteurs Oribatides vecteurs
: de S. qlobipwwtata: de M. expansa

du mouton du mouton

1964-1966

1969

Autour et il

l'intérieur

de la conces­

sion du labo-

ratoire de

Farcha.

N'DJAMENA

.Aft'icacarus calca­
ratus

.Allogalu~na pellu­
cida

. Galumna baloghi

.Scheloribates frim-.
briatuB africanus

.Scheloribates parvu~

conglobatus .
.Scheloribates pet'fo~

ratus. :

.Scheloribates frim-:
briatus thor. œfr i CO'fus

.Scheloribatea per- :
foratus .

. Unguizetes t'eticula:'
tus

. . . . .. . . . .
-----------------~~---------------~-------.----------~------------------

Les différentes espèces d'Oribatides (vecteurs) sont identifiées par
Ha11work, 1961 (10q), 1964 (110), 19f>8 (111).
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Graber (39) constate que dans les conditions tchadiennes (et

dans les régions précédemment citées) le taux maximal d'oribatides se si­

tue en saison fraîche et le taux minimal en saison chaude. Parmi toutes

les espèces récoltées, s. perforatus est particulièrement abondante en

tous lieux (lieux ombragés, moyennement ombragés ou presque toujours enso­

leillé.).

Les Galumnidés ne se rencontrent jamais sur les herbes et ra­

rement en surface mais ce sont les meilleurs vecteurs suivis par S. perfo

ratus.

CONCLUSION

Le téniasis des Ruminants est largement répandu dans le monde

entier. Certaines fois il sévit sous forme latent ~is,d'autres fois,

c'est une maladie pouvant prendre un carac~ère enzootique. Les parasites

en cause sont très nombreux ainsi que leurs vecteurs dont la liste ne

cesse de s'allonger. En Afrique Tropicale, les travaux déjà consacrés à

l'étude de l'affection ont surtout intéressé les parasites. Au Togo, aussi

bien les Anoplocéphalidés que les Oribatides ne sont pas encore étudiés.

Cependant, l'importance du téniasis des Petits Ruminants mérite d'itre sou­

lignée et fera l'objet de la deuxième partie de notre travail.



- 56 -

o EUX 1 E ME PAR T 1 E
-=-=-=-=-:-=-=-=-=-=-=-=--=-=-=-

ETUDE DU TENIA~IS DES PETITS RU~I~ANTS AU TOGO.-
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1. - LE CADRE

1.1. - LE TOGO. SITUATION GEOGRAPHIQUE - RELIEF - HYQROGRAPHIE.

Le Tof,o représente, sur l~ côte du Golfe du Bénin, une étroite

bande de terre de 56.500 km2 très étirée en longueur, s'étendant du 6° au

11° parallèle de l'hémisphère nord soit sur environ 600 km nk~is large d'à

peine 60 km.

Il est limité au Nord ~ar la Haute-Volta, au Sud par le Golfe du

Bénin, à l'Est par le Dahomey et à l'Ouest par le Ghana. Une chaîne de monta­

gnes (inférieure à 1 000 m) qui en constitue l'épine dorsale, le parcourt

dans le sens SW-NE, pendant que, partant de la côte et comprenant la vallée

du Mono, une plaine basse occupe l'Est èu pays.

Le principal cours è'eau du Sud est le Mono auquel s'ajoutent le

Raho et le Zia se jetant dans le lac Togo tandis que l'Oti et ses affluents,

appartenant au bassin de la Velta, arrosent le Nord du territoire. ~u long

de la côte, s'étend un cordon lagunaire où s'inclut le lac Togo communiquant

avec la mer par l'embouchure du Mone;(cf. carte nO 1 de la pare 57).

1.2. - CLIMAT

Le rôle du climat dans la fréquence des infestations par les ~no­

plocéphalidés est incontestable. Avant d'aporder dans ses détails les diffé­

rents aspects du téniasis~ nous avons ju0é très utile de présenter aussi net­

tement que possible les caractéristiques climatiques du TOGO.

De part sa situation géogr~phique. le Togo présente les traits

climatiques suivants :
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1°} - la moitié Nord (Gord du go parallêle ~ord)

Climat de type soudanien, une saison des pluies s'étendant de

mars à fin octobre et une saison sèche de novembre à mars. Le c~ximum plu­

viométrique se situe en juillet-août. Les premières pluies sont ducs surtout

n des organes thermiques~ les précipitations vraiment oreanisées et périodi­

ques ne faisant leur apparition qu'au cours du mois de mai et leur fréquence

augmentant jusqu'au mois è'août. La fin de la saison des pluies est brutale

et se produit en moyenne pendant la 3ème décade d'octobre.

La hauteur moyenne annuelle des pluies, dans la zone du Nor~,

varie de la façon suivante : 1200 à 1300 mm au sud des nontar,nes elle aug­

mente rapidement quand on s'approche de celles-ci (isohyètes axées sensible­

ment SW-NE, c'est-à-dire parallèles à lQ chaîne). Sur le relief Même, elle

atteint un maximum de l'ordre de 1600 mm. Elle retombe rapidement à 1200­

1300 mm au nord du relief ct décroît ensuite régulièrement vers le Nerd

jusqu'à 1000- 1100 mm (les isohyètes s'orientent alors Est-Ouest). En sai­

son sèche le brouillard est fréquent en montagne et la brume sèche est par­

tout. Les températures (minimum en Décembre-Janvier avec vent-Est dominant

au sol) varient dans les liclites suivantes : en moyenne 17° à 30° en saison

sèche, 20° à 35° en Avril-Mai, lR o a 26° en Juillet-Août. 20° à 30° en Octo­

bre-Novembre ; l'humidité est forte. Ailleurs~ elles oscillent entre 18° et

36° de Novembre à Février. 26° à 40° de Mars à Mai~ 22° à 32° pendant le res­

te de l'année; l'humidité faible devient forte.

2°) - La ~oitiê Sud (Sud d~ ~o oarallêle)

Climat appartenant au type 8uinéen par ses caractéristiques ~

• 2 saisons de pluies de Mars à Juillet et de Septembre ~ Novembre

• 2 saisons sèches ~ rle Novembre à Mars et èe Juillet à Septembre

• Amplitudes barométTlques et thermiques faibles.
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La preoière saison des ?luies d&hute génér.'llement en Hars par des averses

en fin de journée ou cn fin de nuit, liées à des orages ther~iques, les

premiers venant de l'intérieur (ora8es d'après-nidi), les seconds de la ~cr

(orages de nuit). Par la suite, apparaissent des lignes de ?rains dont la

fréquence va en s'accroissant (fréquence maximale en l1ai : une tous les 3

jours environ).

Er. Juin, les !!lanifestations oraGeuses diminmmt fortement cl' in­

tensité, faisant place aux pluies Je mousson qui se caractérisent par des

précipitations de faible intensité mais de durfe plus grande. Généralement

au cours de la deuxième quinzaine de Juillet, 1.a première se.ison des pluies

se termine et la petite saison sèche s'6tablit jusqu'en Septenbre.

La deuxième saison des pluies a~paraît 3énéralencnt vers la fin

du Mois de septembre. C'est la petite saison èes pluies, qui S2 te~ine en

moyenne vers ni-NoveMbre. On observe souvent quelques pluies de mousson en

début de saison puis se produisent des ora2cs et des lirncs de r,rains de

fréquence très variable d'une année à l'autre et d'intensité ~énéralement

forte. Cette deuxième saison des ~luics est beaucoup nains n3rquée que l~

première et le maximum d'octobre est moins élev~ que celui de juin. ~ertai­

nes années, elle est même inexistante.

La grande saison sèche débute en Novembre et se termine vers N,9.rs.

Les précipitations sont rares et sont dues à des orages thermiques. La moyen­

ne annuelle èes pluies, dans cette zone, varie Je la façon suivante: de 750

à 800 mm sur la côte, elle croît rapidement et atteint 1000 -1200 nn ~ l'in-­

térieur zt 1500-1700 nnn sur le relief. En s9.Ïson sèche. les fréquents brouil-­

lards et brumes r.~tinaux sont suivis d'un ciel nuag8ux aux niveaux moyens et

supérieurs avec voile de brume sèche èG Décempre à Février. La température y

oscille entre 22° et 32° ct l'humi~ité entre 50 et 96 ? 100. En saison ~C8

pluies la tem.pérature varie entre 26° et 32° en T:lars, Avril et ]{ai (mois les

plus chauds), entre 23° et 31° en Septembre-Octobre et novemhre. L'huMidits

est pénéralement forte. On note des averses orafeuses l'aryrès-miJi.
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H.Bo Les régions du Sud-Ouest eX'losé0S nu vent ë.es !'lont!!.[:nes jouissent

d 1 un cli~ct doux nais assez humije où la ~etite saison sèche est ?ratiquc­

~ent inexistante; la te~?fraturQ moyenne y est plus basse (~e 2° a 4° par

rapport à celles des rézions avoisinantes.

1.3. - LES ZONES ETUDIEES

Le ~o80 est divisé en cinq frandes résions è'élevacc : ré~ion

des sav~nes, réfion de la Kar~~ rér.ion centralc, région des ~latcaux ct ré­

Bion mariti~e. Nous avons m~né 0~abüro une enquête eén~rale d~ns toutes Ica

ré2ions puis une enquête approfondie dans les ré ["ions TIk'lri_ time ~ des plateA.ux

Ju centre et des savanes (cart(~ nO 21 1"1 race suivante 112). Cha.cune des

deux moitiés du territoire caractérisées par deux cliI!lsts ('iffc;rents. pré­

sente, nous le verrons, un intérêt propre en r.atière de téniasis.

2. - ELEVAGE DES PETITS RW,':H:lV:T~

2.1. - IMPORTANCE

Le Peti t ?-.u:T.inant consti tue peur l' C-leveur to~'olais une ressour'

ce non néf',ligeahle cx::,loitée à èivers titres ~ auto-con.sol'mlation. s:1crifi·­

ces de tout zenre, hnptê~cs, payeoEnt ~'imp3ts.•• Ciest une r6serve carnée

f·3cilemcnt accessible tant aux consoU'Oateurs des vi Iles que des villages.

car, mis à l)art quelques centres urta.ins ècmt le !)lus ir-:portant est LŒ-m, lEl

;,r6parntion du gros bétail est exceptionnelle et f~én5ralement réservée aux

jours du marché (une fois 0ar serr~ire) ~lor5 que les Petits ~ur1ingnts sont

abattus tous les jours dans les villages et les villes, que cet ahattage

soit contrôlé ou non. J' cilleurs, p.n comp,".r.:lnt les 'l9atta~es bovins - J'eti ts

~uminants de 1971 a 1973 (tabl~au ~o 8 ~e la paGe 63) il est facile de con­

clure que le nomhre d'ovins et ca?~ins abattus au~ente sensibleMent avec les

années pendant que celui des bovin~ se~ble v~rier très peu.
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Tableau nO 8

Tableau comparatif des abattages bovins-Petits Ruminants au TOQo

Année P.ovins Ovins - Caprins
o __~ • ~_~ ~ • o __~_~~ • ~ ~ o

o • • -)

1971 21 905 33 471

1972 24 704 35 22lf

1973 22 899 42 4°5

S?u1i~nons enfin que l'~leva~e des OV1ns et des caprlns n'a ja­

mais été une Occup3ticn à2 pre~;ier plan pour l'éleveur to~olnis. C'est un8

activité secondaire qui, outre ses av~nta0es flrécités, ryrocure, cependant,

une richesse indiscutable aux paysans, jcuant ëinsi un rrand rôle ?cans notre

éconclr.ie traditionnelle' à ces titres, l' importance (~es Petits l'ur.'linants

est incontestable.

2.2. - 0GDES D'ELEVAGE

L'élev83c des Petits Rurr.innnts est de type traditionnel avec ;:>ar­

fois des particularités selon les ri~Eions. 0'une manière générale, il n'exis­

te pas ~',e véritables éleveurs de ces aninDux ~ S'lr ll€nserr:ble du territoire.

chaque faraille ou indivLiu (paysan ou non) peut poss<2cler un petit troupeau

r[ont 1.' i:,",portance est v:uiable selon les ë'ossibilités èe cette famille ou

d-'! cet individu. T~e trallDeau est souvent con:pr;sé de Jeux :q trois têtes. ?Qr'"
•fois ùe 10-30. rarer.:lent plus.

nans la région ~aritime, les aninaux sert génér3lement abandonn03

à eux-oêmes (à l'exception da quelques troupeaux; les ?lus ir~portants, qui sJnt

conduits régulièrement au pâturage, et dec aniMaux élevés en pleine ville er

l''zero erazinz't).
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De ~rands ~roblè~2s se posent et ap?ellent la mIse en oeuvr.e

ur:'2nte d'un b~)n système JlencaJr2~cnt ~ans cette réGion; ce sont? comme

l'a bien soulicné H. K'lVe~~ce (63 ) : "Vente abusivE:; l~€:S femelles, alinen­

taticn irrationnelle, i'l.breuverr:cnt n(m surveilH~. circuit d.-; commercialisa-"

tian t'al or~3.nisé ~rofitant plus aux cO!'ô'"'?crçants interr:l~diqires qu'aux pro'

ducteurs ~ 2tat snni taire f"libleJ.l1cnt contr31é, hy;:;if':ne n\1.l assuré(/:. C'est

aussi le IDcùe d'élevase habituellement r~nc0ntré dans les plateaux.

':)ans 1.'1 région centrale, tout en conservant le mode trarli tion­

nel? l'élevage des Petits ~uminants est rGservé aux f~~~0S. Le mêD8 m~de

ri 1 él(,va?:" se retrouve chez les Peulh des r(,~i0ns de lé'. Kara et des Si'.vancs

où le caractère traditi(mnel sir:-n"l.lé précéJe::::'In.ent 2St ~'lrd6 c 11ez les autoch-'

tones qui semblent mieux S'8ccuper èe leurs troureaux que les paysans èe 13

réEion maritiITle ,:nais les l.~issent diva1\u.er a::1rès les réc0ltcs et pendant la

saison sèche.

2.3. - Vi~LEU~ QUANTITf\,TIVE ET GUr\LIT'HIVE

T.1.bleau nO • Valeur quantitative
9

Tableau comparatif d8S effectifs du chentel bovin/Petits Ru~inants (sur 12 a~s)

Gvins - Caprins~'-vinsAnnées . .. "..... •__ ..... • .... _ __"..... m~.__'_..... _~ ... ·• " .. _ ...D .....·_ .....~__ _ ......~ _ _. ..~_. .._.._.._ ..,._,

1962 140 873 895 9R5
1963 157 q75 952 g50
1964 165 515 032 260
1965 170 454 1 1i} 9 853
1966 169 397 1 179 236
1967 173 024 1 195 311
1968 176 868 1 211 880
1969 175 72t. 1 131 4R7
1970 194 145 1 166 091
11")71 191 346 971 Qt.9
1972 1("18 863 31.0 605
1973 207 459 295 923

a " ., ,.
~ . .' .~~_~ ~ ~ ~__, ~_~ft~ ~ _
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• Valeur qualitative

Sur l' enser.~b1c du territoire on trouve les n'outons de race naine

locale. Ce sont les noutons Djallonké ElU poids moyen de 18-25 kg et cl 'une hau··

teur de 40-60 cm) rustiques, trypanotc1érants ; il existe aussi des n6tis (~e

t'1outons Djallonké croisés flvec les rwutGns 1:.~libali du Nirer ou avec des l'1CU­

tons Touareg. La po~u1ation caprine CGt composée aussi de chèvres Dja110nké

de 15 - 25 k? de poids, 40-50 cm de hauteur } ce sont des chèvres rustiques 9

trypanoto1érantes 9 très prolifiques.deux Ï'l trois 9 parfois quatre netits par

portée ). Des métis ~1arg.di-Djallonké. Tc;ronlcé-'l\)Uaree sont élevés çà et là

dans le pays.

2.4. - PERSPECTIVES n'AVENIR.

L'61evase 1es Petits Ruminants est facile ~ conèuire dans les

conditions tOf;ü1aises vu les avantaces cliDatiques dont dis~cse ce pays. Il

peut se déve1o?per et contribuer rapidement à rc1êver notre pconcrnie rurale

si CD lui affecte un peu plus de soins et de ri~ueur. Il fRudra d6ve1opper

chez le paysan t08c1ais la vocation pour l'é1eva~e des Petits ~uminants L'ais

lui apprendre aussi à faire examiner et traiter les troupeaux cnDstitués. Cc

cClntrô1e sanitaire extrêrn~!'1er-t faible, nous dirons quasi nul (tableau nO 5 des T)Q?,;;S

66,67.68,69) mérite un exal~en spécial (~ans les projets ~1'é1mélioratiC'n je

ces unirnaux en instance 312 réalisation. Les centres : !3arkoissi (rtrdon -;'es

savanes). Tako (réeion centrale) Té'\b1ichn (région t'laritir.le) sont choisil ?()ur

réaliser ces [':rands projets qui. en tenant cr)mpte c!es ~rr,b1p.nes souli?;nés

plus haut 9 apporteront un visa~e nouveau à la production ovine et caprine èu

pays.

3. ~ LE TENV\SIS

3.1. - SON I!"'PDRTrINCE DP.~iS LA P;\Tl-IOLOGIE DES PETITS PUMIf'JA~~TS.

En se ref6rant aux re1ev6s sanitaires des rapports annuels 1971,

1972 et 1973 (C!. tableau n 0 10 des pages 66.67,~8 et 69) du Service è'E1eva-

t''- et des Industries f\nir~,a1es9on est tenté. (le dire que le ténie.sis ,les :rtur1Înants



Ta.bleau nO la

Keleves sanltaires des rapports annuels.
Année 1971.

(Source Service d'Elevaqe et des
Industries Animàles)

l' ~ •!:\egl.ons
d'élevage

Clinique de LŒfE

Espèce
animale

Ovins

Caprins

Nombre

170

703

Nature de
prélèvement

Selles

"

Diagnostic
des maladies

Oeufs de stron­
gles

" "

Résultats
positifs

52

481

Oeufs de stron­
gles

Région Haritime Ovins

Caprins

5

91

Selles

" " "

5

46

Région des Plateaux:
Ovins

Caprins

l Selles Oeufs de stron­
gles

" "

'-D 24 Selles
Oeufs de stron-

23'-D : : : : gles :
Région du Centre Ovins l " Coccidiose 1

: : : : :
l sang . Trypanosomose 1

Région de la Kara

Région des Savanes

Ovins

Caprins

Ovins

Caprins

4

24

39

25

Selles
Il

Selles
Il

Coccidiose

Strongyloses

Strongyloses

coccidiose

4

17

18

la

numerisation
Texte tapé à la machine
-66-
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Régions
d'61evage

(suite)

Espèce
animale

A -"nnee

Nombre

1972

Nature de
prélèvement

Diagnostic
des maladies

Résultats
positifs

· . . . ...· .. . .-------------------- -------------- ----------- ----------------- ----------------- -----------------
Ovins : 470 : Selles : Oeufs de stron- : 170

Clinique de LaME : Caprins : 902 : 11 :
gles : 592" Il

6 : sang : Trypanosomose

Ovins 2 sang : Trypanosomose

1 rate Ch. bactéridien 1
: :

Région Maritime Caprins 2 . selles Oocyste de coc- 1
cidiose

:

:
1sang Trypanosomose

fi •• • •· .. . .
-~------------------ --------~----- ----------- --~------------------------------- -----------------

Ovins
.

70 Selles Oeufs de stron- .
51

" · : : : gles
-.0

: Région des Plateaux: Caprins : 21 : Il : Oocyste de coc- : 41
cidiose

; ;

1 sang . Trypanosomose 1

-------------------- -------------- ----------- ----------------- ----------------- -----------------
Ovins

Caprins

92 Selles . Oeufs de stron- , 68
gles

"
:

61 Oocyste de coc-
cidiose

l : sang : Trypanosomose

. . " . . ..
~--------------------~--------------~-----------~---------------_._~-----------------~-_._-_._-----------~

.•• 1.. "

numerisation
Texte tapé à la machine
-67-




Tableau n° 10 (su i te)
Année 1972 - (suite)

Régions
d'élevage

Espèce
animale

Nombre Nature de
prélèvement

Diagnostic
des maladies

Résultats
posi tifs

CI)
\0 Région du Centre

Ovins

Caprins

15 . Selles Oeufs de stron-
gles

1 Il . Ascaridose

10
:

"
:

Oeufs de stron-
gles

2 : sang : Trypanosomose

2 : selles : Oocyste de coc-
cidiose

10

l

7

2

~-~----~~------------ -------------- ----------- ----------------- ----------------- -----------------
Ovins 4 Selles Oeufs de stron­

gles

Caprins 5 Il " Il 5

numerisation
Texte tapé à la machine
-68-
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LE TOGO ~EGIONS. D'ELEVAGE
ZONES ETL'DIEES

Légende.

-- -

BafHe

G) Chef-lieu de région

o Ville de région

Limite de région

Niamto~ou • Zones étudiées
REGION 0 LA KARA

L. ~

REGION OfS PLATEAUX
Atakpamé

@

Bassari
.. sokodci>

REGION DU CENTRE<
z

<

Carte nO 2



Tableau n C 10 (suite) 1\nnée l qn

Régions
d'élevage

Espèces
anim.ales

Nombre
Nature des

prélèvements
Diag;nostic

des maladies
Résultats
positifs

Clinique de LOME

Caprins

Ovins

i. 871

l. 001

Selles · Oeufs de stron- .
l 2 52

g1.es

" Téniasis 2
:

" Oeufs de stron- 147
gles

:--------------------:-~------------:-----------:-----------------:-----------------:-----------------:

Région Mari time

Ovins

Caprins

11

6

Selles Oocystes de coc- 3
cidiose

:

" Oeufs de stron- : l
gles

: : .,

" " " 2
~ate : Ch. bactéridien : l

: Région des Plateaux:
Ovins 3 Selles Oeufs de stron­

: gles
2

. Caprins . 8. " ." Il. 5
____________________ - - e - - _

0"1 : : Ovins : 27 : Selles : Oeufs de stron- : 18
v::>

gles
:

Région du Centre Caprins 36 " · " Il 29

2
: :

Trypanosomose
:

1sang
:--------------------:--------------:-----------:-----------------:-----------------:---~--------'-----:

Ovins : 3 : Selles : Coccidiose

Région de la Kara Trichomonose
: 3

Caprins
: : : :

35 " Oeufs de stron- 25
gles

-------------------- -------------- ----------- ----------------- -----------_._---- ------------------
Ovins 1.0 Selles Oeufs de stron- 9

gles
7 sang TrypanosoIDose 5: : :

Région des Savanes 8 rate Ch. bactéridie.n 8
Caprins : 25 : selles : Oocyste de coc- : 16

cidiose
5

: · Trypanosomose 5sang
: : :: : ~ :
--------------------------_._------------------------------~-----------------------------_._._---------------

numerisation
Texte tapé à la machine
-69-
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en cén~ra1 et des Petits Ru~inants en particulier est incxist~nt nu très

exceptionnellement rencontré au Togo, que les seules ~q1adics retrouvées

chez ces 2ni~aux scnt les strcn~y1oses. trypanosomcses, coccidioses, ~ar-

fois la peste et le charbon bactêridien. En fait il n'en est rien: le t6­

niasis ,les Petits Ru~inants prend ~lace :nlrt'li les nOMbreuses nala(lies qui

restent à chercher et l Etudier profondêMent dans notre pays. L'absence de

cette hJminthose sur la liste des qffe.ctions fi~urant dnns les èocurncnts

officiels se justifie essentie11e~ent pqr le neu cl' inportancc qu'on 1.ccorde

au pouvoir patho?ène des /\nop1oc6phalidés et DiU le c0ntrê1e quasi inexis­

tant de ces Petits r..uminants c:)l'1I!1.e l'indiquent les résultats è'exartens annuels

de chacune des récions d'élevage (tableau n 0 10 des paces 66,67,SA,h9).

Je r.ombreux parasites, D&r ailleurs, sont rencontrés dans les

abattoirs du pays mais leur récolte et leur d0termination ainsi que la fré·­

quence de leur apparition sont pratiquement nég1i Gp.ses.

Il apparai t. compte tenu des trois défaillances préci té.es, que

l'importance du téniasis dans la patholocie ovine et caprine~ en tenant comr­

te des données fournies par le fervice de l'Elevaze et des Industries AnÏI'1a"

les, est difficile à dér;ager. nous ne pouvons nous fier ~u'aux enquêtes GUe.

nous avons ~enées de 1972 0 ce jour. donc récentes. pour dire que l'affec·

tion mérite une attention particulière, qu'elle constitue dans l'avenir un

danger pour le cheptel ovin et caprin dans certains centrGS d'é1evag2 du pays.

~jous avons eu l'occasion d' enrczistrer, nous le verrons plus loir;., des mor­

talités dues aux seules .~nop1océpha1iùés ct non aux autres ~a1adie3 pr~citées.

Le téniasis est iInportant à considérer après les strongyloses l":'lstro-intesti·

na1es et les trypanoso~oses ~ l'exception des gr~nd2s épizooties ~aSSaf:0rCS

de peste et des cas isolés de c'::larbon bactéridien; il est déjii. dominant dans

certaines réeions et l'exemple le plus patent est celui du Centre de ForI'la"

tion Frofessionnelle d'A)3ricu1ture de TO'Jé (PaliHi~) (cf, E?id6p'io1of:ie).
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3.2. - L'ELEVEUR TOGOL~IS ET LE TENlfSIS

La plupart des paysans s~dentaires et des fonctionnaires qU1

jouent le rôle d'éleveurs de Petits Ruminants au Teco connaissent les lmo­

p10cépha1idés et les distin~ucnt très nette~cnt des autres vers intestinaux.

Nous avons pu, au cours de nos enquêtes, distin~uer quatre types d'éleveurs.

• Le premier type est form~ r..c propriétaires ignorant complètement les

Anop10céphalidés et les affections qu'ils causent cJlez les Ruminants domes~

tiques.

• Le è.cuxième type connaît les parasites, affirnl'Cè qu'ils sont toujours

présents chez les Petits ~uminantsg ~ais nie l'existence de leur effet pa­

thogène.

• Le troisième ~roupe formé surtout de paysans, sait décrire les Ano­

p10cépha1idés, reconnaît avoir vu leurs anneaux au niveau du Dérinée ou dans

les crottes des an1maux d,? leurs voisins f'.''lÏs jamais c1-J.ez leurs propres Pe'-'

tits Ruminants, même si ceux-ci éliminent visibh~ment des proglottis. ;\aps

ce groupe on trouve des propriétaires qui, crai~nant de sc faire ja10user~

refusent de donner le no~bre d'animaux composant leurs troupeaux.

• Le quatri~ne type, enfin, connaît les parasites et l'affection dont

ils sont n:spnnsab1es (le téniasis). Cc [roupe composé surtout de T)eu1h nais

aussi de que1qu>2s paysans, nous intéresse plu:> que les trois premiers. Aussi,

avons-nous poussé notre curiosité plus loin en demandant quelques observ3tions

sur les parasites ct l'épidémio10sie de l'affection. Les réponses que nous

avons eues étant parfois rich0s en bons renseigner.ents et toujours intércssan~'

tes, nous avons jugé utile d' en e~:poser Cluc1qucs unes.
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1°) - Le tfniasis est une maladie grave de saison des pluies et

mi-saison sèche. Il fr~ppe les aniMaux de tout â~2 m~is surtout les jeunes

tandis que les adultes sont l''!.ttcints 10rsq'J'i1s sont afLd.b1is par L~ manque

de nourriture ct d'abreuvcmcnt en saison sèche.

Les propriétaires font Fit état du tê.ni:lsis"ma1adie qU1 seul a

retenu leur attention et non du téni3sis latent.

2°) .- Le 1l2erme ~e la maladie" comme ils le disent t serai t véhi-­

culé très souvent par l'eau de boisson lorsqu'elle commence à tarir mais par-­

fois aussi t l'infestation aurait lieu au pâturage où les animaux avalent le

Ilgerme" avec l'herbe.

Nous rappelons que l'eau de boisson ne joue aucun rôle dans 1'1

transmission des Anop10cépha1idés sauf exceptionnellement en cas d'in~estion

avec cette eau d'Oribatides infestés.

JO) - Le ver est plat. annelé, de couleur blanchâtre, tr~s lon~

et de largeur variable (étroit ou assez 1arp,c). Il n'est jam?is simple dans

l'intestin où il vit mais toujours double, le mâle et 1"1. femelle étant BCCO···

lés pour faire un tout indissociable.

4°) - Les ,,~nop10cépl1:1lidés parasitent non seu1el:1ent les 11.u!:"i!'an.tB

mais aussi l'homne. Certes, des oeufs de i10niezia expansa ont été trouvés

dans les selles d'un éleveur de Petits ?uminants de la ville de T)apaneo (ré­

gion des Savanes). L'homme qui é1i~inait aussi des oeufs d'ankylostomes p~r

1CB T"êmes selles déclare avoir parta~é ;Jcndrmt longtemps sa cha!'1~re 8.vec ses

deux cI18vres. Aucune autre précision ne nous q ét6 donnée sur les circonstan~

ces de l'infestation de cet homme qui nous a :".ontrt les fiches cl' -:ma1yse ainsi

que celle de l'ordonnance relative au tr~ü tct'!.cnt double de r>Joniéziose et d' !ln~

ky10stomose.
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Il résulte de tous ces renseienements que~ sur l'ense~ble du

territoire à 1.' e::ception de quelques paysans qui feif-llent dl il3norer complè­

tement le mal ct les parasites pour des raisons multiples, le pays~m, le

Peulh, le fonctionnaire, éleveurs de Petits 1.ul'1inants, connnissent le té-

niasis et ses acents responsables même si quelquos éléments fpidémiolozi-

ques et étiologiques leur 8chappent.

3.3. - LE5 PARASITES

3.3.1. - APPELL~TIONS VERN~CUL0JRES

Les Anoplocéphalidés connues depuin longtemps sont dési"nés dG

façon différente selon nos no~breuses dial~es.

Langues

COTOCOLI (Tem)

CABRAIS (Kabyc)

LaSSO

Helr;Ïnthes

Avlokui

~é'.lo (dah

Dalo (dala)

l~edoun

pluriel)

~noploc~lidés

è\vlokui

Alolorue

Aalo (dab)

~1edoun

HOBA (ben)

HASSARI

PEULE

Dzrtr (nzita)

Oudzilil"kparnc
( tdzifimkparne)

Dzoli

lzit pana

01ldzilimkpame
( tdzifiJ:!'Irpame)

ryzuID]Jeli



3.3.2. - DIAGNOSE DES ESPECES

Le téniasis des Petits ~lnninants au ~ogo est dû à deux espèces

différentes d'Anoplocéphalidés.

- AviteUina cent2'ipunctnta (:9.Î'Jol ta, 1.374)

- Moniezia expansa (~.udol]Jhi, 1qr)5)

Les esp~ces recueillies au Togo sont identifiêes par nous au

Laboratoire de Parasitologie de llEcole V~térinaire de Dakar. Il est diffi­

cile de c.onfondre les deux parasi tes même sans coloration. 'lappelon que A.

centripunctata est un thysanosominé étroit de 1,5 A '3 l'nn de large, très fa­

cile à reconnaître par son scolex puissant mesurant 1,5 à 2,5 nIT' e.t surtout

p~r sa ligne médiane formée par la succession des organes parutérins dans

la portion terminale du strobile (cf. pA.ge 21 ) alors que M. expansa est un

Anoplocéphaliné plus large (6 -, e !!1Jn) et au scoh~x petit (0,6 il 0.7 !!lI!l)

(cf. page 24). La distinction àe chacun de ses parasi tes cl 1 avec les autres

Anoplocéphalidés ne peut se faire qu'au microscope après coloration.

!.,es autres espèces, surtout les plus coura~ent rencontrées en

Afrique Tropicale, à savoir Stilesia hepatica, espèce africaine sif,nalée par

Borel 1959 (77 ) au JahO!iley, p:.3.r Grabcrei9~~r'(~7:"au Tchad, Stilezia çilo

bipunatata par GrGtcre19~~rx&cT~had (47), par 'ford 1959 (77) en Hauritanie

et au Y~li, n'ont pas été observées. Toutefois, il serait prétentieux

d'affirmer,coopte tenu des difficultés rencontrées, 1 '''lbsence d'autres espèi·"

ces parasitaires d~ns le pays. ryes enquêtes ultérieures permettront peut­

être d'ajouter :l ces deux parasites quelques autres espèces •

•
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3.3.3. - ENQUETES EPIDEMIOLDGIQUES.

3.3.3.1. - METHODES D'ETUDE.

Dans l'étude du téniasis des ~uminants~ une ~~thode inginieuse

est scuvent utilisée : méthode de ~hapar consistant':

nana un abattoir régional, à déterminer tous les mois (pendant plus

d'un an au ~inimurn) le pourcentage d'animaux infestés p~r rapport au nombre

d:anirraux examinés.

Pour chaque type de cestodes, à rechercher l'intensité paresitaire

moyenne (poids des cestodes), les l?ts ;j'ovins et de caprins utilisés devant

être alors numériquement se~blables.

La I~~thode, qui p.linine les 90ssibilités d'exa~ens cnprclogiques

à cause de la rareté des oeufs ~YAnoplocéphalidés dans les selles, est bien

attrayante mais sa réalisation est 1ifficile dans les con~itions où nous avens

travaillé, àussi,l'avons-nous ~'odifiée très largement au cours de nos re­

cherches pour les raisons suivantes :

1°) - Nous avons essayé d'étudier le téni~sis sur l'ensemble du

territoire et pour ce faire, il aurait fallu en utilisant cette ~léthode~ plu­

sieurs années pour étudier l'affection dans les cinq régions du ToCa. Naus

passons par ailleurs, toute l'année universitaire à lAr~,~ (f,énéfal) et ne èis­

posons que de quelques mois peur p~rccurir teut le pays : on comprend d~s

lors que cette étude ne devgnt être faite que par nous~ême dans chacun des

abattoirs et en une même période (les vacances univer~itaires) ne peut qu'êtrr~

limitée dans l'espace et dans le temps.

2°) - L'abattoir de LGm€~ le plus importaLt de la ré.~ion rraritine

et du Togo, accueille tous les jcurs des Petits ~u!!'in<.nt'3 de toutes les ré­

~ions du pays. Il cn résulte J COIl'l'lC l'indique le tablcf"cU nOll de 1r-l. pap;e 7f,)
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que la population de la capit2.le conSOlT'..me 42 p. 100 ,:ies petits RumiT!'lnt8 :'i

abatta~e annuel contrôlé. :1ous Qvons al~rs réservé une pl~cc import~ntc à

cet abattoir pour son rôle double d'établisse~ent r8gional et n~tional.

Tableau nO 11

Abattane5 contrôlés de ,etits ru~in3rts - lQ71.

JU~gions ; "ace 0trnngère Tl.aces loc,qles Total:__~_~ __ ~. ~__ ~__~ ~_"_~: __~ : ~ ~__~:_._~ ._~r_~

LOME 5 700 g 637 lI: 337

t-1AUITHiE 5 .3 786 '1 791

FLATEAUX 248 6 322 6 570

CENTRE 18 1 el7 1 835

LAF.tl. l':AF.A 0 59!, 602u

SAVANES 16 (j 420 6 435

------
TOTAL 5 995 27 576 33 571

(. " G • G

• " • q 0

-~--~------~---------------------~---------------~._----------~------~--_._--~-

N.B. : Nombre de caprins = 14 25n

Nombre d'ovins = 13 31~

pour les races locales

3°) - L'abattoir de Lm~ !'1rmque d'orfanisation. '1c.lgriS les effort,

pour les a~ener d nous faciliter les travaux, les bouchers et leurs ouvriers

travaillent à leur f.:ll;on. SOUV<2nt indisciplinés, ils m.~Lmrent t0US les vis­

cères iTi-'DJ.éc!iatement après éviscération puis les vident en d2sordrr" d'lns une

véritable boue formée de fumier, Je sanr ct è'eau. L0-8 carc~sses ~us5i sont

stockées immédiatement après l'éviscération. si bien qu'il est difficile

cl 1 identifier les animaux parasités. ~léterminer leur âP"G ct leur étet d' cntre~

tien. reconstituer toutes les pRrties des vers dispers~s dans cette bOU8 et

les peser. Les eêt'les difficultés sont renccntré(.:'s, et avec une n-cuité pllrti­

culi2re, à Dapango.
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~ous avons, p0ur ces diverses raisons, choisi l'abattoir de Lor1E

oa la grande partie de nos enquites ont êt~ men~es> lta~attoir de Bassari

(r~eion centrale) et celui de Dapango (région des Sav~nes). Le choix de Bas­

sari et de Dapango est réalisé en tenant conpte de l'importance du cheptel

ovin et caprin dans ces régions. Durant plusieurs jours des quelques mois

disponibles, nous avons déterminé les pourcentap.;c!s Moyens quotidiens puis

mensuels des aniMaux infestés par rapport aux animaux abattus pour enfin

dégager les variations saisonnières de la fr~quence des infestations. ~ous

avons fp-it aussi des autopsies dans quelques zones d'élevaee, notamment ~Togan

(région maritime) et Palimê (région ~es plateaux). La région ~e la ~3ra (der­

nière région non encore citée), cepen1ant, n'a pas été abandonnée lors de ces

enquêtes ; elle était intéressée mais le rendement des travaux effectués était

nul vu la rareté des abattages contrôlés et le peu de teMps qui nous a été ré­

servé dans cette zone.

Rap~lons enfin que tous les parasites ont été identififs au labo­

ratoire de parasitologie à DA~\R.

3.3.3.2. - RESULTATS OBTENUS.

• .'\.ux abattoi rs.

• LOME (capitale)

Les résultats des enqu~tes des mois de juillet, août et déceMbre

1974 figurent aux tableaux nOs 12, 13, 14 des pages 78, 79 et 80)

• BASSARI (réeion centrale)

Les enquêtes ont été me~ées en saison sèche. Tableau n° 15 de 18
page 81.

• DAPANGO (région des sav2nes)

Le résultat a été exceptionnelleMent nul sur 32 animaux ~xaminés

à l'abattoir en saison s~che.



Tableau nO 12 - 78 -

Téniasis des Petits Ruminants Pourcentages jour­

naliers des infestations - Juillet - Août 1974.

Mois : Nombre d'Animaux
abatttis

nOMbre d'Animaux
infestés

Pourcentage
cl' infestation

______________ _ ~ L _

.
Juillet

Août

66 10 15,1 p. 100

74 7 9,4 11

66 11 16,6 "
71 13 18,3 "
97 15 15,4 Il

56 16 2e,5 "
54 15 27,7 "
65 19 29,2 "
67 17 25,3 Il

64 6 9,3 "
69 16 23,1 1~

49 1? 24 :,

TOTAL 798 157 H. = 20,16

39 13 14,6 p. 100

74 14 18,9 91

90 13 14,9 :1

100 15 15 rI

60 10 16,6 "
108 22 20,3 Il

91 21 23,1 "

TOTAL 612 108 H. = 17 ]62
Q • • t) 0

~_.._-----------~--------------------~--------------------~~---~-------------~



Tableau nO 13 - 7') -

Teniasis des Petits Ruminants - Pourcenta~ps des Infestations
Abattoir de Lo~é - O~cembre lq74.

Nombre d'Animaux
abattus

Nonbre d'Animaux
infestés

Pourcentage
d'infestation

70 6 8,8 p. 100

55 3 5,4 H

56 3 5,3 li

65 4 6,1 li

115 10 8,6 fI

61 8 13,1 \1

61 3 4,9 Il

59 11 18,5 Il

75 8 10,5 "
74 5 6,7 11

65 3 4,(-, ,.

104 13 12,5 ;i

68 " 8.8 "
80 7 11,6 H

66 9 13,6 "
52 7 13,4 a

49 5 1i ),2 Il

62 8 12.8 "
92 7 7.6 Il

64 4 6,2 "
101 10 9,9 Il

70 5 7,1 "
50 5 10 11 .
51 4 7,8 ~ ~

49 3 6,1 li

62 6 9,6
;,

48 5 10,1~
H

TOTAL 1 R24 168 H. '" 9,26 p. 100
(1 • • •

o Il • (1

---~--------------------------------------------------~----~----~-------
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Tableau nO 14

Trni~sis des Petits ~uMinants : Tahle~u comparatif du t~niasis a
M. expansa et du teniasis à A. centripunctata

Abattoir de Lo~~ - Juillet 1974

Nbre total d'ani­
maux abattus

: ~bre dlanimaux parasi-: Nbre d'animaux parasi-~

tés par M. expansa . tés-A.centripunctata.

66 3 7

74 2 5

66 4 7

71 3 10

97 6 9

56 L., 16

51+ 3 15

65 5 19

67 7 10

64 1 7

69 8 16

49 5 12

Total 798 51 133

o • • •
~ ~ ~ li

-~~~-----~--------~------------~--------------------------------,----~--



Tableau n° 15 - 81 -

Téniasis des Petits quminants ~n saisor. s~che

o"assari (Rô']ion centrale) 1973

Mois

Janvier

Age

6 rn01S

à 4 ans

Nbrc An.
auto!,siés

24

l\Tbre An.
parasités

2

Etat d'en­
tretil"m

Cachexie

Cachexie

Parasites
en cause

M. e.x:pans2.

M. expansa,
+
A. centri-~

punctata

Février 2 à 3 ans 47 3 Cachexie M. expansa:

Cilchexie '1. expansa
:+

A. cent,Y'1:-
punctata

Cachexie ;; PI
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• p~ l'1:'utorsie .

. VOGAN (région maritime)

C'est le plus import~nt c~ntre d'élevage des Petits ~uminants

de la région ~2ritime. L'autopsie est réalisée en Février 1974 (saisc'n sè­

che) sur 20 animaux ayant subi un essai je traitement. Le résultat est le

suivant :

Tableau nO 16

Heis Nombre d'animaux
autopsiés

Nombre d'animaux
parasités

Pourcentage .
d'infc::.station .

:---~~-------:-------------------_.-:----~--------------~-:---~------~-----:

Février 20 6 30 p. 100

• TOVE (région des Plateaux)

Situ~ dans la zone ~uinéennet le Centre de F)rm~ti0n Profession-

nelle de Tové est créé en 1926 et destiné à former des cadres ruraux. En 1974,

il dispcse de 24 caprins et Q ovins.

Les animaux autopsiés nIant pas été sacrifiés. CP sont des Petits

~uminants qui ont succombé à une mort naturslle.

Tableau nO 17

Hais Année
Nombre

d '~...nimaux
du CentrE'

. Nombre et ~ee,

. n'Animaux
Morts

Parasite en
cause

Juillet 10,72 24 1 (6 mois) Moniezia

Juillet 1973 30 3 (5-8 Mois) expansa.
"

Septen:bre 1974 33 1 (7 !!lois) il

o • CI .. " ..
ct lb 0 'JO ,.) •

----------------------------~-------------------~------------------------~-~
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Les animaux morts s'identifient comme suit

1972

1973

. 1974

1 chevreau

1 chevreau
+

2 agneaux

1 agneau

~ous ont présenté une infestation massive.

Des d6parasita~es systénatiques sont organisés périodiquement

par le centre. Les Gpérations n'ont pas été surveillées per nous-même, mais

les parasites nous ont été envoyés pour identification; il s'agit de Manie-­

zia expansa et d'Avitellir~ centripunctata .

• Effectif. total des animaux examinés

Le nombre des animaux examinés au cours de notre ençuête et celui

des infestés sont chiffrés cO~ue suit

Teb1eau nO 18

T0niasis des Petits Rumir~nts - Effectif exa~;né

Nombre total cl' ,':.niI:1aux
examinés

~~ombre total cI' t\nimaux
infestés

Abattoir de Lomé 3 234 433

" de Bassari 7l c;

.. de Dapango 37. 0

Vogan 20 6

Tové 5 5 : .----
TOTAL 3 362 449

" . . "
(0 Q • "

--~---------~------------------~--------------.~-----------------------~----
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3.3.3.2. - COMMENTAIRES.

• Taux d'infestation ~oyens.

Les résultats o~tenus à l'abattoir de Lor1E nous donnent des taux

d'infestation n'intéressant pas seulement la région maritime mais toutes les

autres régions du To~c à cause du rôle précédemment si~nalé Q8 cet abatt 0 ir.

Le taux le plus élevé de nos enquêtes rians l'établissement est de ,:)0.16 p. 1<10,

faible par rapport aux chiffres (44,4 à 57,~ p. 110) obtenus par Gr~ber 19~6

(46) en Afrique Centrale. On a tendance à croire que le t2niasis est peu i!'lpor-­

tant au T0g0 surtout lorsau'on examine les r~Rultats de Dapan80 et de Bassari.

En effet. le Togo, peut-être favorisé par sen systèMe actuel J'~levape, ne SGuf­

fre pas encC're d'aussi lourdes infestations (cf. paragr'1phe 2.2 de l~ page 61)

que celles observées au Tchad, Graber et collaborateurs (43~~6~~âis nous pen-­

sons que les différents taux enrezistrés dans notre pays, qu'ils soient peu

élevés (LOHE), faibles (Bassari) ou même nuls (Dapnngo). doivent être consi­

d~rés ~omme profondément influencés par la saison et surtout par les difficul­

tés signalées plus haut.

• Variations saisonnières.

Etant donné que les parasites ont une longévité li~itée à qvel-

ques Iaois et que selon les données de l' n.hattoir de LO~'J!E où le taux cl' infes­

tation est passé de 20,16 p. 100 en juillet (saison des pluies) à 9,26 p. 100

sn décembre (saison sèche)~ de ~ové où les cas mortels ne sont enrep,istrés qu'2n

saison des pluies (tableau na 17 de la page 82) de trois ~nnées consécutives,

de Eassari où l'infestation qucique faihle persiste en saison sèche, il est

probable que l'infestation des Petits ~uminants au Teco se réalise toute l'an~

néc mais avec des maximums en sni son des pluies. Il en résulte qu'étant donné

la longue durée annuelle (8 mcis en'liron) des sais'~ms de pluies dans chacune

des deux moitiés du pays et de 1'1 hrièveté relative de la période prépatente

du téniasis, trois traitements sys~ématiques peuvent être envisagés selon le

schéma suivant (page 85 )



1er tre.i­
tement

- 85 -

2ème trai­
tement

Dié"
V,.< ~ ·c< <, <(',

3èrne trai·..
te'I!'ent

i

J. F. 1__~_J H. /1. J. L. !.!. D.

Fir. de sai­
son sèche

Pleine s;'.ison
des pluies

Fin de sai­
son des pluies

Les douze mois de l'année sont représentés de janvier ~ décembre

par J. D D. Les traitements sont valables pour l'ensemble du p~ys.

• Variations g~o~raphioues.

En saison sèche du nord du Be parallèle, les infestations semblent

rester plus faibles qu'au sud qui jouit d'un climat guinéen (tableau nO 15 de

la page 81). La faiblesse du taux I:loyen cl' infest·'ltion fl,~hale enr0gistré i'l l' abê.t ..,

toir de LOlill en saison sèche se~hle résulter d'une diminution des infestations

dans le nord du pays, le sud paraissant présenter une infestation relativement

êlev~e en s~ison sèche (tableau nO 16 de la page 32). Nous avons notf cependant,

en examinant le tableau n° lS 'de la pafe BI • des cas de téniasis-maladie dans

le nord; ce fait n'est pas en contradiction avec ce qui précède mais résulte

de l'effet conjugué du t~ninsis et de ln pénurie de fourragp. sur les animaux

en cette période de saison sèche.

• Variations avec le 5~X~, l'~re9 la race et l'état d'entr~t;ep

rles an;r"aux.

Nous n'avans pas réussi à établir une différence de réc€,.tivité

entre les espèces d'une p3rt ct les sexes des anim3ux infcstfs d'autre part.

Les ovins comme les caprins, les mâ~.es COmMe les femelles. au Togo, sont atteints

de téniasis. La race ne JOUG non plJS aucun rôle, les races iMport&es du Nig8r

et élevéeR sur nos Hpâturaresl1 étrult atteintes dans les mêmes prcporticns que

les animaux de race locale.
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Les infestations intéressent aussi bien les adultes que les jeu­

nes mais ces derniers paraissent plus sensibles que les autres ce que con­

firment bien les résultats de Tov~ (Tableau nO 17 de la page 82) où les cas

mortels enregistrés chez les anirDaux bien nourris concernent exclusivement

les jeunes. Quant à l'état d'entretien, il intervient dans la gravité des

infestations: en effet, la moitié sud du pays, au climat guinéen, fournit

une végétation quasi satisfaisante toute l'année; plusieurs variétés de

p1antes,(Kavegee 1973) (63) sont bien appetées par les animaux. Dans ces con­

ditions les dégâts de pénurie et partant ses répercussions sur la gravité

des infestations semble moins à craindre qu'au nord au climat soudanien (voir

variations géographiques).

• Variations avec les parasites.

L'espèce A. centripunctata est plus communément rencontrée que

l'espèce M. expansa. Les renseignements fournis par le tableau nO 14 de la

page 80 montrent que les animaux sont infestés dans la proportion de un M.

expansa pour plus de deux A. centripunctata. Nous avons, en outre, constaté

que les infestations à M. expansa semblent plus importantes chez les jeunes

que chez les adultes qui hébergent plutôt l'autre espèce; c'est ce que con­

firment, d'une part, nos résultats d'autopsie (tableau nO 17, page 82) et

d'autre part, ceux de l'abattoir de LO~Œ où la quasi totalité des animaux

destinés à la consommation sont des adultes. L'avitellinose à A. centripunc­

tata déjà signalée au Ghans par E.N.W. Oppong, 1973 ( 81), comme étant une

affection très fréquemment rencontrée chez les P~tits Ruminants adultes, sem­

ble trouver un terrain similaire dans notre pays.

4. - LES VECTEURS ORI8ATIDES.

En Afrique Tropicale, nous l'avons vu, il y a très peu de travaux

consacrés à l'étude des hôtes intermédiaires des Anoplocéphalidés. NOUD avons,

au Togo, constitué d'importants échantillons à partir de divers sols du pays

et surtout de Vogan et de Palimé.
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4.1. - DIAGNOSE ET REPARTITIO~ DES ESPECES.

L'identification des acariens, pour établir une liste des Oriba­

tides susceptibles de transmettre les deux espèces de parasites rencontrés

au Togo, a été l'une de nos premières préoccupations. Nous avons, pour ce

faire, expédié les échantillons à un spécialiste anglais, J.A. Wallwork du

Westfield Collège à Londres mais nous regrettons ne pouvoir donner ici l'i­

dentité de ces arthropodes dont la détermination est toujours en cours. ~otre

photo nO 1 porte quelques Oribatides récoltés à Vogan (voir pages 87 à (3).

4.2. - PROPlE"?[S DE Pr:TURAGE ET I~~FESTATION DES ORI BiITIDES.

Les pâturages permanents sont très rares voir inexistants au Togo.

Les animaux abandonnés à eux-mêmes se nourrissent autour des concessions ou

divaguent en saison sèche, selon les régions, à la recherche d'herbe et d'eau

de boisson. En règle générale, le pâturage est partout où il y a de l'herbe.

Il se pose alors le problème de savoir où se trouvent les acariens infestés

sont-ils partout où se trouve l'herbe? Nous avons p.clairci, à Dakar, un

échantillon d ':)ribatides en vue d 'y chercher des cysticercoides ; la méthode

utilisée est la suivante

Les Oribatides récoltés à Vogan sont immédiatement conservés dans

l'alcool à 70°. A Dakar ils sont mis dans une solution à 10 % da potasse et

étuvés à 37° pendant quelques heures. Les acariens sont examinés toute les

heures au binoculaire afin d'apprécier l'éclaircissement mais surtout de les

sortir à temps utile de la solution de potasse dont l'action prolong~e risque

de les abîmer. Puis ils subissent deux bains de quelques minutes (2-3mn)

d'alcool à 70° destinés à arrêter l'effet de la potasse et sont ensuite mis

dans le lactophénol où ils peuvent rester pendant un temps variable. Ils sont

enfin montés entre lame et la~2lle à l'aide d'alcool polyvinylique.

10 Oribatides ont subi ce traitenent mais l'examen, au nicrosco;le, n'a
révélé chez aucun des acariens la présence de cys ticerdoiè,e. Ce résal ta t n' 128 t pas
surprenant vu le taux d'infestation généralement faible des ~ribatines d9ns un sol
donné, 'les problèmes de pâturages ' énumérés plus haut et le faible nombre è'acariens
examinés. Les résultats oe Fcstfield. College-Londrcs, s'ils nous ël,~1aient été traus-'
T".is, permettraient de travailler sur un srand nombre d'Oribatides déjà identifiés
et d'avoir plus de lumières sur c0.s problèmes.
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5. - PRINCIPAUX ~OYENS DE LUTTE UTILISES AU TOGO.

5.1. - MESURES PROPHYLACTIQUES.

5.1.1. - AU NIVEAU DE L'ELEVEUR.

La mise en oeuvre des mesures destinées à prévenir l'installa­

tion d'une affection quelconque est encore inconnue de l'éleveur togolais.

Il surveille peu ses Petits Ruminants, s'intéresse néanmoins à leur nombre

et ne devient inquiet que lorsque celui-ci diminue. Les mesures, lorsqu'ils

existent, viennent toujours de l'extérieur, obligeant l'éleveur à abattre

parfois quelques uns d~s 3nirnaux (cas de peste et d'autres maladies haute­

ment contagieuses) ou à les grouper pour mieux les contrôler, ce qui exige

de lui un travail supplémentaire et l'oblige à exposer à la vue du public

"jaloux" tout son troupeau. Toutefois, il convient de souligner qu'en ~Etière

de téniasis, l~ pays~n togolais fait inconsciemment de la prophylaxie: les

Petits Ruminants, qu'ils soient autour des concessions où ils paissent sur

de petites étendues régulièrement cultivées, ou en divagation sur de plus

vastes étendues, paraissent moins exposés aux très fortes infestations que

ceux des pays où existent des pâturaS8s p8rmanents. Hous retrouvons une me­

sure différente de celle qui précède chez l'éleveur de ville qui élève ses

animaux en "zero-grazing" (l'herbe venant de prairies situées non loin des

villes et non fréquentées par lp.s animaux) m~is le rés~ltat est le même, cha­

cun des deux types d'éleveurs évitant de façon inconsciente l'ingestion

d'Oribatides par ses animaux.

5.1.2. - AU NIVEAU DU SERVICE VETERINAIRE.

De nombreuses actions ont été tentées par le service vftérinaire

pour préserver le cheptel togolais des erandes épizooties. Certaines fois,

des déparasitages systématiques sont organisés au cours des campagnes de re­

censement à l'aide du t~tramisole contre les nématodes du tube digestif. Mais

ce sont des interventions sporadiques intéressant plut8t les bovins que les

Petits Ruminants.
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En matière de téniasis, la prophylaxie au niveau du service vé­

térinaire est aussi inexistante. Il est, certes, difficile de mettre en pra­

tique des mesures prophylactiques contre le téniasis des Ruminants mais il

convient d'obtenir de l'éleveur qu'il utilise au moins les plus simples de

ces méthodes. Nous pensons que la prophylaxie du téniasis est réalisable dans

les conditions actuelles de l'élevage des Petits Ruminants au Togo en utili­

sant les deux méthodes suivantes d'ailleurs déjà pratiquées par certains

éleveurs

• la mise en culture des terres

• l'élevage en "zero-grazing"

5.2. - ~OYENS THERAPEUTIQUES.

5.2.1. - TRAITEMENT PAR LES ANTHELMINTHIQLlES MODERNES.

En dehors du Centre de Formation Professionnelle de Tovê (Palimê)

où nos confrères traitent les Petits Ruminants parasités par les Anoplocépha­

lidés à l'aide de bithionol (Cestod0uve N.D.), aucun traitament moderne du

téniasis n'est réalisé dans le pays.

5.2.2. - TRAITEMENT TRADITIONNEL.

Nous avons pu, au cours de nos enquêtes à travers le pays, re­

cueillir divers procédés thérapeutiques utilisés en milieu rural contre le

téniasis des Petits Ruminants. Nous retenons:

- Infusion de. arainesde coton •

• Préparation.
La graine de coton ~st pilée. On fait une infusion à laquelle

on ajoute du sel de cuisine. La préparation prend alors unccouleur rouge. On

laisse décanter pendant 12 heures.
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• Hede d'emploi •

. Jeune: faire boire environ 140 ml (contenu d'une louche tra­

ditionnelle) d'infusion sans diète préalable. Répéter le traitement après

5 jours.

. Adulte : faire boire également sans diète préalable 280 nI.

Répéter le traitement après 5 jours.

• Suites.

En général, il n'y a aucun résultat après le premier traitenent.

Une diarrhée apparaît après 5 jours (c'est-à-dire après le second traitement)

accompagnée de l'élimination des vers. Cette diarrhée ne doit pas durer plus

de 2 jours. En cas de persistance, on écrase des feuilles sèches de baobab,

on délaye et on fait boire sans décantation une à deux louc~es.

C'est le traite~~nt de choix utilisé par les Peulh contre les

Anoplocéphalidés (Dzumpeli : voir 2ème partie - paragraphe 3.3.1. de l~ page 73)

- IIPotasse ll
•

• Préparation et mode d'en~loi.

On écrase une petite quantité de sels de potassium; on laisse

dissoudre dans un verre d'eau et on donne à boire instantanément. La quan­

tité de potasse utilisée est déterminée par le paysan selon le format de

l'animal. Souvent un seul traiteMent suffit. au cas contraire on répè~e

l'administration après 5 ou 10 jours.

• Sui tes.

- Aucun effet nuisible sur les femelles gestantes

- Ne tue pas les vers mais les fait éliminer seulement à la f().">

veur d'une diarrhée.

- En cas de persistance de la diarrhée on utilise le traitement

antidiarrhéique peulh signalé plus haut.

Traitement utilisé par les paysans Bassari et Cabrais (3assar et !2byè).
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- Le "Suz;".

Le "Suzi" est le petit fruit d'un arbre du pays Kotokoli, arbre

qu'il nous a malheureusement été impossible de faire identifier •

• Mode d'emploi.

an écrase 5 à 6 "suzi" dans un peu d'eau

on fait boire instantanément le liquide restant •

• Suites.

on enlève les déchets,

A la suite du traitement, apparaît une diarrhée à la faveur de

laquelle les vers sent éliminés. En cas de persistance de la diarrhée, on ad­

ministre une préparation complexe à base d'écorce d'Afromozia laxiflora, de

Trichinela emetica, de Bridelia perruginea (tous identifiés par le botaniste

des Eaux et Forêts Yao Keoula, LO}m) et de Damelia cliveri (identifié par

la SORAn, Sokodé). Ces plantes sont appelées respectivement en Kotokoli

"Kodelea" (A. la:ciflora), "Adzindzagbezo" (T. emetica), "Kolou" (B. perru­

ginae) et "Tsalaware" (D. cliveri). On pile leurs écorces après les avoir

épluchées: on en écrase finement une petite quantité. On ajoute de l'eau et

on porte à l'ébulition. Le liquide obtenu après refroidissement est laissé

à la disposition du malade sous forme d'eau de boisson.

Ce traitement est utilisé par les Kotokoli (région centrale).

5.2.3. - DISCUSSION.

1°) - La rareté et même l'absence d,: traitements modernes du téniasis

semble résulter du manque de demande des éleveurs qui s'intéresseraient plus

à leurs trai tements tradi tionnels qu'a c,mx organisés par le service de l' éle­

vage. C'est là une justification qui peut êtr2 retenue, mais comment peut-on

expliquer cette absence au sud du pays .)l;. n'existe aucun traitement tradi­

tionnel ? f~OUS pensons à un manque; de vulgarisation des produits modernes

en milieu rural auquel s'ajoutent leF. problè~es du coût des médicaments que

l'éleveur supporte mal.
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2°) - Les traitements traditionnels. tels qu'ils sont énumérés, manquent

de références d'essais et de chiffres indiquant la li~jte de toxicité. Tùutes

les plantes ne sont pas identifiées ce qui rend difficiles les essais à l'ex­

térieur du pays. Les doses mêmes ne sont pas indiqufs avec précision. Ces don­

nées faisant défaut, on serait tenté de ne pas mentionner ces traitements dans

notre exposé. Mais nous estimons que ces procédés, quoiqu'empiriques, peuvent

être intéressants

. ils ouvrent un horizon nouveau sur une éventuelle recherche das

plantes médicinales à pouvoir anthelreinthique et à usage vétérinaire dans nos

régions toeolaises •

• l'étude approfondie des produits locaux, la détermination de

leur dose efficace et de leur liMite de toxicité apporteraient des solutions

aux nombreux problèmea d'utilisation des auchelminthiquGs modernes (mauvais

usaee, coût du traite~~nt •.• ) auquels nos éleveurs sont confrontés. Ces éle­

veurs réaliseraient gratuitement et facilement un traitement à base de pro­

duits locaux qu'ils connaissent bien et à l'égard desquels ils ne manifeste­

raient aucune méfiance.

5.3. - ESS~I D'UTILISATION DU TRE11AOEX N.n. CONTRE LES ANOPLOCEPHP­
LIDES DANS LES CONDITIONS TOGOLAISES.

5.3.1. - MATERIELS ET METHODES.

• Le produit.

Le TREMADE1~ est un ~nthelrninthique très récent de la ma1son COGL4.

Il est préparé à partir du bithionol sulfoxyde (Disto-5 N.D.) dosé à 80 mg/kg

de poids vif soit un ~omprimé pour 25 ke et auquel est ajout~ un hépato-pro··

tecteur.

En pays tempérés, il est actif non seulement sur les douves, les

paramphistomes adultBs et i~~tures des bovins, ~vins et caprins, mais aussi

sur les cestodes de ~es Ruminants.
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Nous avons, dans les conditions togolaises, essayé le produit

contre les Cestodes des Petits Ruminants en vue de chercher son activité

et sa limite de toxicité. Nous avons déterminé le pourcentage d'efficacité

COIllllC suit :

Nombre de parasites expulsés
x 100

Nombre de parasites trouvés vivants à l'autopsie

• Doses utilisées

Le produit a été administré à la dose thérapeutique recommandée

(Sa mg/kg) a un premier lot. Le second lot a reçu une dose de 100 mg/kg,

le troisième 120 mg/kg, le quatrième 160 mg/kg (2 fois la dose thérapeutique),

le cinquième 240 mg/kg (3 fois l~ do~e thérapeutique) et le sixième 320 mg/kg

(4 fois la dose thérapeutique).

• Les animaux d'expérience.

21 Petits Ruminants (tableau nO 19~ page 101): 17 moutons ct

4 chèvres, dont 20 originaires de Vogan et un de Dapango, ont été installés

dans un petit parc préparé pour l'expérience au Service de l'Elevage de LOME.

Les animaux sont disposés séparéMent sur des nattes tissées avec des branches

de cocotier et nourris sur place durant tout l'essai qui a duré deux semaines.

Tous les animaux sont de race locale.

Durant tous les jours qui ont suivi le traitement, nous avons

entrepris des contrôles réguliers (matin et soir) de l'état de santé des ani­

IDBUX et examiné attentivement les selles (cet examen a pour but de récolter

les anneaux ou scolex susceptibles d'être ~xpulséR).

Lés animaux sont sacrifiés et ~utopsiés 15 jours après le traite­

ment. Leur tube digestif est soigneusemeD~ examiné pour découvrir la présence

de scolex.



Tableau nO 19 - lGl -

Hentif~c"1tion Poids en ~~g Age Etat d'entretien
_.."._-_ ...._-----_._--------------.-----------_ ..._------------------------_....~----_._._-,-

A 8~5 1 'ln 1/2 "AS (F. )

B 20,5 t~ ans Haigré (F. )

C 15,5 1 an :'--~~ Of.)

D- W 2 ,'lns "QAf, P'L)

E (ténoin) 19 2 ans ~A8 (F. )

F 13 2 ,'lns 1/2 H.!ligre (H. )

G 9,5 2 ans R.A~ (F. )

'L'T 15 3 an.s Maigre (F. )~..
l 9 l an 1/2 f1aigre (T'!. )

J 10,5 1 an t?J\S (F. )
T, 12 2 ans PAS (F. ).\.
t 12 2 ans RAS (F. )

tf- 8,5 2 ans 'RAS (1'1. )

lr (témoin) 16 l an n\o.h.S (F. )

0 16 1 'ln 1/2 '9A~ (F. )

TI 10,5 2 ans Haigre (F. )~

11 (témoin) 1l! 4 '.:lUS Maigre (F. )

(' 13 hors d'âge ~A~ (F. ).:J

V 15 2 ans n-.I\~ (F. )

x- 31 4 <lns ~t'ligr(' (F. !2;es tt1t'.t

y 22 2 ans 1/2 RAS (F·3estante

_._------_..._---,-_ ....._-----------------..---------------- ---------------------~- .._--
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5.3.2. - RESULTATS

Les résultats figurent ~ux tableaux nOs 20,21,22 des ~ages 103,

104 ct lOS'.

Remarques

1°) - Deux femelles ~estantcs X et Y, ont été traitées à ln dose

de 80 ~g/k8' L'une (Y) est restée bien portante jusqu'à la fin de l'expérience

alors que l'autre (X), deux jours après le traitement, est demeur.ée cn débicu­

tus latéral pendant 4 jours. Au cours de cette période L'l lI'E,lade présentait

de l'anorexie et de l'inrumination (après une diarrhée de 2 jours) ; sacrifiée

en mauvais état, une légère congestion des viscères ainsi qu'un 1éper hydro­

?éricarde furent décelés à l'autopsie.

Deux autr€s animaux H et L ont reçu, 2 jours après un premier tr~i­

tement de 80 mg/kg de poids vif, une dose de 120 mr,/kr du ?roduit. ~. la suite

de ce second traitement, seule une diarrhée ~assarère a été observ~e.

2°) - Tous les animaux ont prêsenté de la diarrhée après le trai­

tement. Cette diarrhée d~butc environ 12 h8ures a~rè5 l'administration du pro­

duit et est en général p,:issagère (une demi-journée) chez les Petits Puminants

ayant survécu, toujours persistante et abondante chez ceux ayant succoMbé.

5.3.3. - DISCUSSION

La lecture des tableaux de l'expérience appelle les re~~rques sui-

v3ntes

1°) - L'activitÉ du T~é~~dex ~l.D. sur les cestodes des Petits ~umi­

nants au Togo est partielle et irrégu1iè.rc. Elle est de l. 'ordre de 50 p. IDO

(non négligeable) sur M. e~1~n8a et de 4 p. 100 (très faible) sur A. centripunc­

tata.
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Tableau n° 20

f\cti on du Tremadex ~,~. D. sur '1on-iezia expansa

des Petits Ruminants au Togo.

Dose
(mg/kg)

Nombre
d'animaux
traités

Animaux ayant expulsé des
parasites après le traite-:

ment

---~::~~~------Ïd~~tifië~:-

tion

Scolex (pa­
rasites vi­
vants à
l'autopsie)

(M. expansa)

Pourcentage'
d'efficaci-­

té

80 6 3
A
D ++ 66,6 n. l)')

.-------- ....------ .-------'------ .-- ...._---------- .._-------..----- .------------- ._..... _--...... -..'~ .........- .. _,..,."
• et • • • ')

100

120

160

2

3

3

1

1

L

v

+

+++

++

80,.5 p. 110-

7,5 p. 110:

50 p. 1:)0

: : ... : .-... : .... : -.. .. " : ._. .." __ ...·L.. ~

240

320

2

2

: : : : .
----------------------------------~.~--_ ....._------------------~ .. , ...._--...--------------_._.......-,. __ ...

Nombre de
Témoins

Identifica­
tion des t~­

moins

~ombre et identification
des témoins parasités

Scolex (parasites vivants
à l'autonsie)

:------------- :-----------_.--, :--------------------------- : ..--_.._-----------_..._----_............-'~ ~

3
E
N
R

1 (R) + + +

.. ... .---"'""-----_.._--------------- ---..-------- .._----------------------------------_..-_-.. ..... .__ .
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Tableau nO 21

,l\ction du Trémadex rLn. sur AviteUina centripunctata

des Peti ts Rumi nants au Togo.

Dose
: (Mr;/Kg)

Nombre d'a-:
nI.l!'.E.UX trai-

té.s

Nomhre et
Identifica-:
tion des
anirIl..c1.Ux pa-
rasités

Nombre et
Identifica­
tion des
Anirr-aux
ayant expu1:­
sés des pa-'
nui tes

Scolex (pa-:
rasites vi­
vants à
l'autopsie):
A. centPi­
punctata

Pourcentage:
d'efficaci­

té

•--_._---_..=--_. ------_...._-- .------..--.._-_ ....-.-------------_. -----------_. ------~_ ........~._ .....· . . . . . .
80 6 1 (A) 1 (A) + + + : 6,6 po 100:

• • .... ,"""'.,__ ...._. -.. • .. CI • __" .-. CI· . . . . . .
100 2 1 (F) o + + + + : 0 p. 100:

• • .___ ... • .... • • ~ • .... '<'0>0 ..... 0· . . . . . "

120 3 1 (0) o + + + + : 0 p. 10C}:
• • .... • ..... ,...... __ CI " .....~ • • 0

• • • • • • 0

160 3
• • ~ ~_. ~ • ~ • ~ • ~G· . . . . . ,

240 2

._----------_._---~-~--~-_._-~--------_._-~-------~_._~---------_._---------~~.• • • • (1 • Il

320 2

• • • • 0 •

~-----------.:..-_-----_._--~--------_._-~-----------_.:.._----------_:._----------_.~--

nombre de
témoins

Identification
des témoins

:Nombre et Identification
des témoins parasites

:Sco1ex (Pa- :
rasites vi­

:vants à l'au':'·
tOIJsie)

3 N , 1 (N) + + + +
R:: , ::---------------_.._- .....-------_..... __._------_.....------------------_ .._-----------_._-----
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Toxicité du Trémadex N.D.

-~.~~.~--~---~~----------~---~-~-~----------~---------~------------------_._-~~

Doae

80

Nom.bre è'ani-:
maux traités

6

T ~ • f' .r b '1 • L~ent1._1c8t1on
,C8 re fi an1-: cl •es anunaux
maux morts tmor s

G

Lésions

Congesti011
géné:':."a1isée
des viscères

Hyc1rop~ricar-':
de

100

120

160

2.40

320

2

3

3

2

2

o

o

o

2

s

p

Cirrhose

ITydropéricar-.
de .

Hydropéricar-- :
de. Conges-­
tian d0S VÜ­
cères

Pydro?éricar-'
de

, . .. . .
------,-------------------------------~-----------....---------------------._-_.
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2°) - Le produit semble aV01r un certain effet toxiquè sur nos ani­

maux. Ce fait se justifie en examinant les pertes et les lésions du tableau

d'essai de toxicité (nO 22, page l05).~bis comment peut-on expliquer que cer­

tains animaux résistent à une dose de 240 mg/kg alors que d'~utres meurent à

une dose 3 fois plus faible (GO mg/!:?) ? On serait tenté d'incriminer l' ét.'lt

d'entretien des ~nimaux avant l'expérience ou mê~e mauvaises conditions d'en­

tretien des bêtes au cours de l'essai. ~ous dirons que les pertes enre~istrées

intéressent aussi bien les ani~aux w~i~res que les ani~l~ux relativement ?ras,

que les témoins non tr~ités entretenus dans les mênes conditions sont restés

indemnes (ils n'ont pas présenté de diarrhée et n'avaient a l'autopsie aucune

lésion organique). Fnut-il incriminer l'état physiolo::;,ique des an1~aux ? le

résultat ohtenu tn traitant deux femelles gcstantes ne nous le permet pas.

Nous pensons qu'il y aurait encore une certaine irrégul~rité dans

l'effet toxique du produit à laquelle Si ajouterai t la sensibilité individuelle

des anirn.aux.

5.3.4. - CONCLUSION

L'essai du Tri?madcx (N.D.) d:ms les conditions togolaises Montre

que le produit présente une cert'1ine activité sur M. e:,epansa et A. centroipunc'"

tata des Petits Ruminants. Cette p.ctivité est partielle et parfois irrépulière

de liordre de 50 ? 100 sur M. expansa elle descend jusqu'a 4 p. 100 seule~ent

sur A. cent1.' ipunctata.

Des accidents mortels ont été enregistrés qui serblent dus â. 1 i eff0t

du ?roduit même et à la sensibilité individuelle des animaux. En ~ilieu rural

un traitement accompagné de pertes dans les troupeaux décour~gerait les pay­

sans et soulèverait un mécontentement général compliquant ainsi la tâche déjq

difficile du vétérinaire. C'est pourquoi il est souhaitable que de nouveaux

essais ?er~ettent de vérifier ces résultats et d'étudier d'autres produits.
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CON C LUS 1 0 ~

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

La présente étude n'a pas eu dessein de chiffrer tous les dégâts

causés par le téniasis des Petits Ruminants au cours des années 1972, 1973

et 1974 afin de dégager l'incidence économique globale et inm~diate de l'af­

fection au Togo. pas plus qu'elle nVa pu fournir une appréci~tion rigoureuse

des variations géographiques des taux d'infestation. L'examen de 3,362 Petits

Ruminants, nous a permis d'attirer l'attention des éleveurs et des promoteurs

de l'économie rurale togo1aire sur le processus et ses conséquences. Aussi

tenons-nous à mettre, au terme de ce travail. l'accent sur un certain nombre

de faits :

- Le téniasis ovin et caprin en ré?ub1ique du Togo est essentie11e~ent

lié à la présence de deux espèces de cestodes appqrtenant à la fani11e des

AnopZocephaZidae~ Moniezia expansa et Avitellina centripunctata. Le pourcen­

tage ~oyen des infestations le plus élevé est obtenu en juillet ; il est de

20,16 p. 100 des 899 Petits Ruminants abattus. Le taux d'infestation moyen

de toute notre enquête est chiffré ~ 13,35 p. 100 des 3 362 animaux exaninfs.

Jeunes et adultes sont également touchés mais les jeunes succombent à une

infestation massive par Moniezia expansa alors que les adultes présentent

généralement un téniasis latent pouvant faire place au téniasis~~ladie lors­

que les conditions extérieures deviennent mauvaises (saison sèche du nord

du pays). Il faut reconnaître que cette forme latente souvent rencontrée

chez les adultes est ~ la base du peu de considération attribuée à l'affec­

tion. Ces adultes hébergent l'espèce A. centripunctata plus que M. expansa.

- Les infestations possibles toute l'année sont maximales en saison

des pluies. Les méthodes modernes de lutte sont quasi inemployées ; seuls

les procédés traditionnels et eepiriques sont utilisés parfois par les P3Y­

sans pour traiter les animaux.



- L'affection évolue sur des ani.maux en élevage traditionnel d'un type

particulier: animaux abandonnés à eux-mêmes. Les t!lortalit~s dues à la rlO'­

niéziese chez les jeunes sont rarement considérées comme telles en milieu

rural. C'est dire que l'élevage des Petits ~uMinants, tel qu'il est conduit

à l'heure actuelle, tient très peu compte du téniasis. Cependant, si l'on

sait que le rr~l n'int~ressera pas seulement, à l'avenir, quelques groupes

d'animaux dispersés mais d'importants trou~eaux en élevage plus rationnel,

que des enzooties de téanisis peuvent apparaître qui en tuant les jeunes,

anéantiront l'élevage désermais orienté vers la rentabilité économique, on

a le droit de s'interroger sur l'avenir de ces anin~ux.

Le Togo, conscient du rôle indiscutable des Petits Ruminants

tant en ce qui concerne l'alimentation que l'éconOMie rurale, et décidé à

améliorer età faire croître notre cheptel, se doit de se pencher sur les

problèmes sanitaires des ovins et des caprins, de considérer le téanisis

comme une affection inquiétante pour l'avenir de l'élevage de ces animaux

et de chercher les méthodes de lutte les plus adéquates et les plus faciles

à utiliser.

Les animaux devront subir, chaque année, trois traitements sys­

tématiques (le premier en fin de saison sèche, le second en pleine saison

des pluies et le troisième en fin de saison des pluies) utilisant des anthel­

minthiques bien tolérés par les Petits Ruminants locaux, et actifs sur tous

les cestodes et si possible sur d'autres helminthes parasites des Ruminants.

Dans ce but, les essais d'utilisation des produits modernes devront être

poursuivis; l'étude approfondie des produits issus de plantes locales à pro-'

priétés anthelminthiques déjà utilisés par les paysans 9 pour chercher leur

activité ct déterminer la dose efficace et leur limite de toxicité, devra

être entreprise au lieu d'être négligée.
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